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"Ça paye de voler
L’application de la loi du salaire minimum 

des femmes
Nous empruntons à Vlllustration de samedi, le 11 juillet, le 

récit d’un procès qui a été entendu et jugé par M. le magistrat 
Couture.

r r ‘'Forden Crescent Shirt Company Limited” a été condamnée à payer *100
d amende et les frais hier, par le juge tota^de^S^O pa^semali^
des femri.es pour avoir payé en moins à 26 femmes un total de $57/10 par semaine
cour une période de plus d'un an. depuis la fondation de la .comPfgnie'rf.m._rti *

Mo t iirt-vn Brviipr c R avocat du salaire mlnlinurn des lemines^ a demandé à la Cour qui Te ^Imumde UsSntence $200 et les frais, soit Imposé à cette com- 
nara^aul Plaida capable H l'accusation II déclara que la compagnie avait été 
avisée à Dlusieurs reprises, par lettres et lors de la visite des Inspecteurs. Michael 
Garber avocat des accusés, plaida que la compagnie n’existait que depuis vin an
et qu elle avait été forcée de faire compétition à. ^ ^^dter^Sfilva
a naver des Kaees minimes sans encourir les foudres de la loi. Rodier s# leva Immédiatement,8 demandant a l'avocat de mentionner un nom, et Me Garber donna 
le nom d'une compagnie locale.

Me Rodier expliqua alors que la loi ne régissait pas encore les établissements de 
•ukfnn Anrèfl le nremler septembre, les magasins devront se conformer à la loi -omme fe font les fabricants Les accusés furent condamnés à $100 d'amende avec 
trais ou à un mois de prison. Un délai de huit Jours fut accordé pour le paiement 
de l’amende.

Notre confrère termine par ce commentaire:
T '"Illustration’' fut le premier Journal local à entreprendre la campagne contre 

le salaire minimum des femmes (U y a là évidemment un contresens involontalrei 
avec les réTultate que l'on connaît, et à ouvrir les yeux de la commission du salaire 
njlnlmum qui sévit actuellement avec sévérité contre les facteurs.

Nous ne mettons aucunement en doute les affirmations de 
Y Illustration et nous nous réjouissons du succès qu'elle a obte­
nu. Mais encore faut-il voir les choses dans toute leur vérité. 
Et quand ce journal se félicite d’avoir ouvert les yeux de la 
commission du salaire minimum, qui sévit actuellement, A \ EC 
IA SEVERITE QUE L’ON SAIT, coitire les fauteurs, ne s’abuse- 
t-elle pas légèrement ou, plutôt, celte sévérité ne reste-t-elle pas 
plus intentionnelle qu’efficace?

Analysons rapidement cette dernière cause. La société 
incriminée a été, selon Vlllustration ■—- et le Canada du même 
jour raconte les faits de façon identique — condamnée à $100 
et aux frais. De plus, le tribunal a accordé à la compagnie un 
sursis de huit jours pour le paiement de l’amende.

Or, quelle faute la délinquante avait-elle commise? Elle 
avait, toujours d’après l'Illustration corroborée par le Canada, 
payé en moins à 26 femmes un total de $57.40 par semaine pour 
une période de plus d’ùn an. Il n’est sûrement pas excessif de 
dire qu’elle a. volé de la sorte à sa main-d’oeuvre plus de trois 
mille dollars. Il lui suffit de payer une amende de cent dollars, 
plus les frais — mettons deux cents dollars en tout— pour jouir 
en toute sécurité de ce vol de $3,000. Gela lui laisse un béné­
fice net de $2,800.

Quel est l’industriel le moindrement dépourvu de scrupule 
qui ne sera pas disposé à faire la même spéculation?

Et quelle est la conséquence de cet arrêt? Plus d’un indus­
triel se dira que le jeu en vaut vraiment la chandelle. Autant 
exploiter la main-d’oeuvre et courir le risque de l’amende; ce 
qui est au reste la seule façon de rencontrer la concurrence. U 
n’y aura, en effet, égalité de chance, pour les industriels dans 
une catégorie quelconque de fabrication, que quand la loi sera’ 
obéie par tous ou violée par tous.

A l’heure actuelle, un bon nombre de patrons, nous osons 
même dire la plupart des patrons, se conforment à la loi. Com­
ment sont-ils récompensés de leur obéissance?

Ils sont tout simplement menacés de ruine par ceux qui ne 
craignent pas d’encourir les foudres courtes et peu rigoureuses 
de la loi du salaire minimum.

D’où il découle encore une autre conséquence: les patrons 
honnêtes, si cet état de choses continue (il se retrouve non seu­
lement chez les chemisiers, mais dans tous les genres d’indus­
trie), seront forcés de se retirer des affaires et les travailleurs 
seront laissés à la merci de ces pieuvres qui les suceront à leur 
guise, quittes à encourir parfois une amende de cent dollars, 
plus quelques dollars de frais, après avoir réalisé des milliers 
de dollars de bénéfices en rognant les gages légaux de leurs 
ouvriers.

Or, on nous dit que dans certaines région.s, celle de Québec, 
notamment, les causes sont encore bien moins fréquentes que 
chez nous et, naturellement, les abus sont à la fois plus graves 
et plus nombreux.

* * w
Nous ne blâmons ni le tribunal ni la commission. Nous ne 

connaissions pas à fond le fonctionnement de la loi. Nous avons 
pris soin de demander son avis à un maître du barreau. H nous 
a répondu: il est évident que, selon l'esprit de la loi. on devrait 
poursuivre le patron pour chacun des cas où il !'« violée, pour 
26 dans le procès qui nous intéresse. On pourrait également 
faire une cause pour chaque jour où la loi. a continué d’être 
violée.

La loi est donc suffisante pour protéger l'ouvrier et pour 
punir durement l’exploiteur et lui arracher tous les profits qu'il 
a pu faire suer injustement à ses employés.

Nous sommes bien loin du compte dans le cas actuel et 
nous nous permettons de dire à notre confrère: Continuez votre 
campagne. Nous vous aiderons si nous le pouvons. Mais ne 
vous contentez pa,s des résultats acquis jusqu’ici. Ils sont odieux 
et révoltants. Ils sont la démonstration, comme nous le disait 
un homme qui s’intéresse aux questions sociales, que ça pape de 
violer la loi, que ça paye de voler.

* ¥ *
Et si, par hasard, la loi est mal faite, s’il reste des trous 

qui la rendent partiellement inopérante ou boiteuse dans son 
application, qu’on change la loi. Mais que Ton fasse cesser cette 
comédie d’une justice impuissante, qui châtie les plus cyniques 
exploiteurs des faillies avec une plume ou un fétu de paille.

Et les droits des ouvriers, qu’en fait-on? Dans cette affaire, 
la justice est bafouée, les patrons honorables et qui observent la 
loi voient un concurrent malhonnête protégé de fait par les 
arrêts des tribunaux, puisque, pour $3,000 de vol, il paie cent 
dollars d amende, plus les frais; et il jouit d’un sursis pour ver­
ser 1 amende. Il n y a qu une seule partie qui s’en tire avec avan- 
’age. avec les honneurs de la guerre et la plus grande partie de 
son butin injuste: le fraudeur. Une loi bien faite le condamne­
rait-elle pas, dès la découverte de sa fraude, à rembourser jus­
qu’au dernier sou ce qu'il a retenu illégalement ou volé à'ses 
îuvneres?

Le» pension* de vieHle»»e

Une distribution qui ne
paraît pas équitable

En sept ans, le gouvernement fédéral a distribué 
plus de $42,000,000, mais deux provinces, 

tout en apportant leur contribution, n'ont 
rien reçu - Un rajustement s'impose

j * __
i La dernière livraison de la Go-! totalité. Il est vrai que M. Bennett 

:etl<‘ du Travail publie un sommai-1 a déclaré à plusieurs reprises qu’il 
re des déboursés qui ont été faits ferait modifier la loi fédérale dèsj 
en vertu de la loi fédérale des pen-!que les circonstances financières le j 

i sions de vieillesse, depuis l’adop-1 permettraient et qu’il garde tou-; 
i lion de cette loi, en 1927, jusqu’au | jours l’intention de faire payer les! 
| 31 mars de cette année, lin de l’ex- pensions de vieilesse dans leur en- ; 
| ercice financier du gouvernement lier par le trésor fédéral.

. ,, , . , , Ue gouvernement du Nouveau-
Au cours de cette période de Brunswick a laissé entendre qu’il ne*«Ç, sium5'» r,,tSé<i',if t i PreVdrl L p"?t dT, l.r

contribution du ’trésor fédéral a ! ,Kdéra!,f « ma,l'r« K»;
élé de $42.018,002, soit presque les ^ dfe v,eillesse •)arce d11* * f« 
deux tiers v 4 de ses finances ne le lut permettait

Jusqu’à'présent, sept provinces !^,^I,e1depuÎ! 1.931' Ies provin‘ 
seulement, plus les Territoires du tcs do,ven‘ ™«tnbuer pour un 
Nord-Ouest, en ont bénéficié. Ce Quart aux pensions en question. Le 
sont la Colombie, depuis 1927; p, Nouveau-dirunswick considère qu u- 
Saskatchewan et le Manitoba de- ne contribution d pu quart est en- 
puis 1928: l’Alberta et l’Ontario, i cor® ail-dessus de ses moyens, 
depuis 1929: l'ile du Prince-Edou-! L’attitude du geàivernement qué- 
ard, depuis 1933; la Nouveïle-Ecos- bécois est différente. M. Tasche- 
sc depuis le premier de mars de |reau tient pour sage notre loi pro- 
cctle année. Les Territoires dujvinciale qui obligé les enfants de 
Nord-Ouest profitent des pensions ' prendre soin de leurs parents âgés 
de vieillesse, depuis 1929, et dans j et nécessiteux. Dans le cas de vieil- 
leur cas. la totalité de la dépense ! lards nécessiteux et sans enfants, 
est assumée par Ottawa. comme dans le cas de vieillards qui

Voici quelles ont été les sommes ! ne peuvent être secourus par leurs 
distribuées en pensions de vieil-j el,fants> >1 >' a la loi québécoise de 
lesse dans les sept provinces con-] l’Assistance publique, 
cernees et la contribution du tré- Même en admettant que Québec 
sor fédéral dans chaque cas: et Fredericton ne soient pas à la

_ | page en matière de législation so-
T t 1LOntÆt ,D ci“le. '1 est un fait dont il faut tout 
total fédérale • de même tenir compte: c’est que la 

*4.204.747 *2,790,208 contribution fédérale aux pensions 
8,007,759 4.982,600 î de vieillesse provient de tous 
8,401,097 5,328,9721 les contribuables du Canada. En 

92,360 69,270 sept ans, le trésor fédéral a distri-
37,006.589 23,326,402 bué $42.000,000 des fonds qui lui

■-•«NfCRMATION DE DEENIECE ÜEUBE

Mille étudiants de Funiversité de 
Goettingue manifestent contre 

le chancelier Hitler
La suppression d’un certain nombre d’associations et la transformation de 

leurs immeubles en casernes universitaires ont causé la manifestation

Hitler assistera au festival wagnérien de Bayreuth et fera peut-être
une croisière sur la Baltique

Alberta 
Colombie 
Manitoba 
Nlle-Ecosse 
Ontario 
1. du P.-E. 
Saskatchewan 
Ter. du N.-O.

98.833 
7,753.151 

6,539

74.125 
4,939,823 

6,539

Louis DUPIRE

Porfrait
Cancanières

Quatre jeunes filles se réunissent 
mtour d'une lasse de thé pour ‘'cau­
ser", disent-elles. Tout en (jriqno- 
tant de délicieux petits fours elles 
abordent quelques sujets d'actualité 
niait cinq minutes ne sont pas

écoulées que leur habitude tes 
entraîne irrésistiblement vers leur 
comiersntjnn préférée, 1rs cancans.

De véritables bureaux d'informa­
tions, elles connaissent toutes les 
dernières nouvelles et elles se pM- 
«ent énormément à les annoncer. 
C est à qui saura les histoires les 
plus extraordinaires sur le comtpe 
d autrui. Celle-ci est comme cria,

Deux provinces, celle de Québec 
et celle du Nouveau-Brunswick, 
n’ont encore rien touché du trésor 
fédéral pour les pensions de vieil­
lesse.

Cela dépend du fait que les 
Chambres de ces deux provinces, 
pour des raisons différentes, n’ont 
pas jugé à propos de voter des lois 
s’emboîtant sur la loi fédérale.

Ea loi fédérale, adoptée en 1927, 
sous une administration libérale, 
stipulait qu’une pension * serait 
payée à toute personne nécessiteu­
se, âgée d’au moins 70 ans, dans 
chacune des provinces qui jugerait 
à propos d’accepter l’offre d’Ot­
tawa. L’offre en question c’était 
que le trésor fédéral paierait la 
moitié du coût des pensions.

Une seule province, la Colombie, 
se prévalut de la loi fédérale, dès 
la première année. L’année Suivan­
te, deux autres provinces en firent 
autant, la Saskatchewan et le Mani­
toba; puis, en 1929, l’Alberta.

Survinrent les élections générales 
de 1930. Au cours de la campa­
gne, le nouveau chef du parti con­
servateur, M. B.-B. Bennett, prit 
l’engagement, entre bien d’autres, 
s’il était porté au pouvoir, de met­
tre les pensions de vieillesse entiè­
rement à la charge du trésor fédé­
ral.

Par la suite, il n’a tenu sa pro­
messe qu’à moitié. En 1931, il fai­
sait modifier la loi fédérale de fa­
çon que l’échiquier d’Ottawa 
assumât les trois quarts du coût des 
pensions de vieillesse. Les trois 
quarts ne sont pas cependant la

avaient été versés par les contribua­
bles des neuf provinces, à des vieil­
lards pensionnés de sept provinces 
seulement.

En toute justice, il devrait se fai­
re à ce propos, un rajustement 
équitable. En moins de cinq ans, 
de novembre 1929 au 31 mars 1934, 
la province d’Ontario a reçu par 
exemple d’Ottawa $23,326,402 des 
*37,006,589 qu’elle; a distribués en ! 
pensions de vieillesse. La provin- i

une spécialité de recueillir les vieil­
lards indigents, ne touchent rien 
des fonds de secours aux chômeurs. 
On ne reconnaît pas leurs hospita­
lisés comme des chômeurs, bien 
qu’ils soient des chômeurs en per­
manence, des chômeurs définitifs. 
Dans sept des neuf provinces, ces 
gens qui ne sont pas reconnus com­
me chômeurs recevraient une pen­
sion de vieillesse qui assurerait 
leurs vieux jours, parce que la plu­
part des vieillards ainsi recueillis 
ont 70 ans et plus.

Le gouvernement fédéral verse 
déjà des pensions de vieillesse dans 
sepl provinces sur neuf. Ne devrait- 
il pas accorder quelque chose aux 
deux autres provinces?

Il est bien beau d’avoir une lé­
gislation sociale. Encore faut-il 
qu’elle soit équitable.

Emile BENOIST

Bloc-notes
Manitoba-Alberta

Nous avons donné samedi le tex­
te des résolutions et des voeux 
adoptés au dernier congrès franco- 
manitobain; nous donnons aujour­
d'hui ceux du congrès franco-al- 
bertain. ainsi que des notes (en 
Revue de la presse) de M. Dona­
tien Frémont sur le congrès de St- 
Boniface. D’autres renseignements 
suivront.

Mais ces textes, des maintenant, 
permettent de voir les grondes li-

COETTINGUE, Allemagne, 16 (S. P. A.) -- Environ mill* 
étudiants de l’université de Goettingue ont manifesté contre le 
chancelier Hitler. Des étudiants hitlériens sont intervenus. Il y a 
eu bagarre. La police y a mis fin. Dix étudiants ont été arrêtés.

A la demande d’une association d’étudiants naxistes, le prési­
dent de l’université a suspendu deux associations auxquelles appar­
tenaient les manifestants.

La suppression d’un certain nombre d’associations et la trans­
formation de leurs immeubles en casernes universitaires ont causé la 
manifestation.

On attache beaucoup d'importance à cette manifestation anti­
hitlérienne. On y voit un indice de l’étendue du mécontentement 
qui a abouti aux événements du 30 juin.

LA DEMISSION DE M. MUELLER
BERLIN, 16 (S. P. A.) — Le chancelier Hitler s'occupe da 

questions touchant les églises protestantes, aujourd’hui. Il doit 
conférer avec M. Mueller, chef naxiste des hiérarchies protestantes 
du pays. Le bruit court que M. Mueller, que le gouvernement a 
chargé d’unifier le protestantisme allemand, projette de démission­
ner, par suite de l’opposition à laquelle il se heurte.

A BAYREUTH
Après avoir conféré avec M. Mueller, il est possible que le 

chancelier commence ses vacances, au cours desquelles il ira pro­
bablement à Bayreuth, pour entendre des oeuvree de Wagner, au 
cours du festival wagnérien, et pour saluer Frau Winifred Wagner, 
bru du compositeur. Après cela, il fera peut-être une croisière sur 
la Baltique, i bord du croiseur “Deutschland”.

ce de Quebec, qui a fait sou possi-] Rnes ^ travaj[ que se proposent 
bh\ pendant tout ce temps, pour se-; ^ fajre ail cours des mois pro- 
courir ses vieillards nécessiteux, ne c|iajns nos compatriotes de f’Al- 
mente-t-elle pas d être aussi large-iberfa el dtl Manitoba (D’ici quel- 

subventionnée par l’Etat fé-j ques jours se tiendra à Moose Jaw 
déral? 11 faut toujours se rappe-1 je congrès de ceux de la Saskat- 
ler que la contribution fédérale aux j chewan).
pensions de vieillesse distribuées \0us l'avons dit maintes fois, 
dans sept provinces provenait et n0us ne sauri0ns trop le redire: 
continue de provenir des neuf pro- ; ccq effort, poursuivi dans des ré- 
vinces, non seulement des sept pro- gjons où les non-catholiques et les 
vinces qui profitent de la loi des non-Français constituent l’immen- 
pensions de vieillesse mais aussi j SP majorité de la population, est

une chose vraiment admirable, 
une chose que nous ne connaissons 
malheureusement pas encore asstÿr 
dans la province de Québec 
qu i! importe de rendre familière 
à tous.

Nous continuerons, pour notre 
part, d’y travailler avec méthode 
et persévérance, et dans toute la 
mesure que nous permettent un 
format trop exigu et des loisirs 
malheureusement trop courts.

Cette note
La note saugrenue qu’en l'absen-

discnt-elles, celle-là est comme ceci.
Leur langue aiguisée va plus vite 

que. les aiguilles de l’horloge et, en 
deux heures, on serait étonné du 
grand nombre de personnes dont 
elles peuvent esquisser la silhouet­
te morale ou physique. Comme des 
griffes ou des pointes effilées, 
leurs paroles, leur attitude, leurs 
insinuations, leurs silences mysté­
rieux grattent affreusement, par­
fois, le vernis reluisant de. la répu­
tation de certaines gens. Souvent 
elles ne relèvent que des bagatelles 
inoffensives mais il leur faut abso­
lument satisfaire leur besoin de par­
ler.

"As-tu vu Madame Rrisecoeur por­
tant fièrement son nouveau costu­
me vert et orange? File se croit 
d’un chic insurpassable et se mire 
dans toutes les vitrines pendant 
que les conteurs discordantes de sa 
foilette crèvent les yeux des pas­
sants.

"Ma chère, interrompt une au­
tre, vous savez la grande nouvelle? 
Céline, la sainte nitouchr, prend 
de la bière, oui! est-re croyable? 
Je lui ai demandé où elle avait con­
tracté ce goût et, me regardant avec 
surprise, elle m'a répondu que 
c’était une prescription du médecin 
pour engraisser! Nous prend-elle 
pour des buses, ma foi? Elle devrait 
savoir que nous ne nous laissons 
pas duper aussi facilement. St elle 
en boit, c'est qu’elle aime ecla, voi­
là.

"Vous vous rappelez, sans doute, 
Mireille, notre compagne de 
couvent, la grande brune, si certai­
ne âe son charme? J'ai entendu 
dire qu'elle était iZtariée depuis dé­
jà deux mois et pos un mot de sa 
part pour avertir des amies telles 
que nous. Que d'indifférence! Le 
mari est grognon et laid comme un

des deux autres qui n’en bénéfi­
cient pas.

Le chef du gouvernement fédé­
ral actuel a reconnu qu'il apparte­
nait à l’administration fédérale de 
se porter au secours des vieillards 
nécessiteux. 11 a pris l’engage­
ment de mettre ce secours à la seu­
le charge du gouvernement fédéral.
Quant à la distribution des secours, 
le fédéral s’en remet aux provinces.
Que ne s’en remet-il dès main te­
nant aux provinces pour la distri­
bution des trois quarts des secours 
aux vieillards nécessiteux comme 
il est disposé à s'en remettre plus ce de son directeur, Franco-Amé 
tard pour la distribution de la to-jriCain lui-même. H. G., publiai! 
t alité? l’autre jour, dans le Canada, a nn-

A l’heure qu’il est par exemple turellement suscité aux Etats-Unis 
des refuges de Montréal, qui se font un assez vif émoi. Nous en reee- 

-■ vous les premiers échos dans des
— ------------------- ' lettres privées qui nous renier-

vaient être bien rares pour qu’ef/e ! cient de la façon dont nous avons 
sc résignât à épouser un type aussi i relevé cette sotte impertinence, el 
peu doué, mais elle tenait tant à se par la Tribune, le quotidien de 
marier! j Woonsocket.

"En marchant, rue Sainte-Cathe-' Celle-ci, après avoir intégrnle- 
rine, la semaine dernière imagi- menl reproduit notre commentai- 
nez gui j’ai aperçu? .Zéphiron, mon ^ <et ,cx,e de H.G.), conclut:

Te ’t n’Zais .Pas re,: I Nous n’avons guère à ajouter aux 
?U(ïtre’ a ' ü m °r’“rU commentaires de M. Héroux. Us 

ann0,nÇa q£U fialt *«nt clairs el à point. Ils rétablis- 
ie rr ?Vai • Un ' Sû c!uiourts ; sent les faits. M. Héroux a compris 

aussi flirt, i, nu pas changé, et leiqUe conseil paru dans le journal 
suçs certaine que sa femme aurait franco-américain signifiait : "Dé­
fait une scène de jalousie si elle mandez un commis de langue fran- 
m avait vue avec lin. ; çaise" et pas autre chose.

Stimulées par le rire que suscitent ; /)*. même, quand on dit dans la
Ions ces racontages, les jeunes de-* province de Québec: "Refranci- 
moiselles s animent de plus en plus sons** personne n'ira croire que 
et elles jasent à qui mieux mieux ; l'on demande la sépar

S. S. Pie XI reçoit 25 officiers et 300 
aspirants de la flotte des Etats-Unis

CITE VATICANE. 16. (S.P.A.) — U Saint-Nr* • accordé une audience i 
25 officiers ef * 300 aspirants da la flotta das Etats-Unis, aujourd’hui. Après 
«voir dit qu'il était heuraux de saluar une jeunesse habituée i accomplir son de­
voir avec générosité ot diligence, il a rappelé que ta mer suscite des sentiments 
d'une puissante beauté et il a ajouté: Cos santfments portent naturellement l'esprit 
à la contemplation du Créateur.

M. Bennett préparera la conférence 
tnterprovinciale

OTTAWA, 16. (S.P.C.) — Parmi les questions importantes dont le premier 
ministre, M. Bennett, aura i s'occuper i son retour de Calgary, mercredi, il y aura 
les nominations aux charges que comportent les organismes institués au cours de 
la derrière session, mais il y aura surtout la préparation de U conférence inter­
provinciale.

Un traité de commerce franco-allemand
BERLIN, 16. <S.P.A.I — On tient de source officieuse que l'Allemagne et 

la France sont d'accord sur les points essentiels d'un trsité de commerce qui ré­
glerait notamment la question des intérêts des obligations Dawes et Young.

Le souvernement britannique enquête
LONDRES, 16. (S.P.C.I — Le gouvernement britannique enquête, par la 

voie diplomatique, sur la mort d'un médecin de la flotte ef sur le blessement 
d'un officier de la marine de guerre, prés de l’ile de Samos. D'apres les infor­
mations que l’Amirauté a obtenues, des sentinelles turques ont tait feu sur les 
trois hommes, qui étaient dans un canot appartenant au croiseur ’‘Devonshire”.

sur In rie de leurs voisins: à quelle 
heure ils entrent le soir, comment 
ils s'habillent et enmbien-de fois ils 
oui reçu dans l'année; s'ils sont 
mesquins, pédants ou tapageurs. 
Sans le réaliser, elles parlent même. 
Quelquefois, de leurs propres amies. 
Noire tour viendra, nous ne per­
dons rien pour attendre.

Nos cancanières deviennent telle­
ment habituées à ne plus mesurer 
leurs paroles nu thermomètre de la 
charité, qu elles ne se rendent plus 
compte du tort qu’elles peuvent fai­
re en babillant ainsi.

Le meilleur sérum pour prévenir 
cette terrible maladie contagieuse et 
presque incurable, c'est une injec­
tion, dans la volonté, de la salutaire 
résolution de ne jamais empiéter 
sur te terrain privé des gens. A cha­
cun son bien. L'indépendance, que 
c'est beau!

Tout le monde rjcvralt porter sur 
sa réputation, une enseigne du gen­
re de celles que l'on volt, dans les 
magasins, sur les objets précieux: 
"Ne touchez pas s. v. p." Peut-être

singe, parait-il. C'est pourquoi, serions-nous plus gênés, alors, d'al-
probablement, elle n'a pas voulu 
nous le montrer, peut-être en avail- 
elle honte. Set. prétendants dr­

ier piger el emprunter dans la vie 
du prochain pour nous amuser.

Jeanne La ROCQUP

séparation de re' 
te province du reste du Dominion 
et l’annexion à la France.

Mais......... qui court après l'es­
prit . . C’est le ras de H. G. dans 
le ftinada. Il s'est montré trop 
fin!!!

Plus simplempnf. ce monsieur 
qui parle sur un ton magistral de 
beaucoup de choses, parait, en cc 
qui concerne du moins les choses 
franco-américaines, avoir oublié 
celle élémentaire précaution: ap­
prendre à lire.

En Irlande
Les journaux l'Europe qui nous 

apportent les derniers résultats des 
élections municipales dans l’Etat li­
bre d'Irlande, ne paraissent laisser 
aucun doute sur leur portée.

Alors que le Fianna Fait, le parti 
de M. de Valera, n’avait, au moment 
de l’élection, de majorité dans au­
cun îles conseils de comté,” i! pos­
sède aujourd'hui, d’après run 
de ses adversaires. ['Irish In­
dependent. d’aecord avec ses al­
liés travaillistes el autres la ma­
jorité dans quatorze conseils de 
comté sur vingt-trois. D’après 
Vtrish Press, le journal républicain, 
Fianna Fait seul domine six eon-

La conférence navale de 1935
LONDRES, 16. (S.P.A.) —— A la demanda du japon, la Grande-Bretagne 

et les Etats-Unis suspendront de jeudi prochain jusqu’à octobre leurs entretians 
préparatoires à la conférence navale de 1935. Des dépêches de Tokyo annon­
cent que le gouvernement japonais n’a pas encore arrêté la politique navale qu'il 
exposera à la conférence.

seils, Fianna Fait et ses associés, 
quatorze.

Deux points à noter: l’élection se 
faisait d’après le système propor­
tionnel. ce qui ne facilite lias les 

sques changements, et d’anrès 
egistre qui exclut 700,000 elec- 

et électrices qui voteraient 
dans des élections générales.

Ec résultat parait, dans l’ensem­
ble, nettement favorable nu gouver­
nement républicain.

O. H.

S. E. Mgr Gauthier
Son Excellence Mgr Georges Gau­

thier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, n’est pas parti pour la 
campagne encore, selon ce que 
nous apprenons des autorités de 
l’hôpital rie l’Ifôtel-Dieu. On croit 
que Son Excellence pourra se ren­
dre à Sninte-Adèle dans trois ou 
quatre jours.

Avis à ceux qui voyagent

Carnet d'un
grincheux

Comme beaucoup d’hommes de nom­
breuses fois tués, Hitler ne s'en porte 
pas plus mal.

* * *
Les endroits de tout risque sont sou­

vent des endroits de tourisme, cel* ex­
plique bien des accidents.

* * *
Si c’est luxe d'avoir froid l'été, quand 

tant de gens ont chaud dans les villes, 
l'hiver, avoir froid quand tant d'autres 
sont au chaud, c’est pauvreté.

* * *
Le meilleur coureur i pied de l'uni­

vers va se marier, disent les dépêches. 
Ce qui fait s'exclamer à un cynique: ”A 
quoi lui sert-il de courir si fort, puisque 
cela n’éloigne pas de lui le danger?”

* ¥
Cette session spéciale, parlons-en tou- 

lours, ne l'ayons jamais, se dit M. Tas­
chereau. Cela, pourtant, ferait l’affaire 
de tant dé pauvres députés...

* * Ÿ
“jamais vous ne me ferez croire que 

d’un salaud privé, on fera un grand hom­
me d’Etat publie (Un collaborateur de

Tout billet*, Europe ef partout, ému ; Vendémiaire>. Pardon; en politique, la 
au tant de» compagnie* Hêtels a»»* morale est en partie double: ce qui se
rances bagag** et accident*, chèque^ a* 
voyage*, nasseporti. etc. — Service com­
plet — L» DE VOtl-VOYAGES 43P 
Notre Dame Est. Téléphones HArbour 
1241*.

voit et ce qu on pense qui ne *« voit
pas. . . et qu* le public apprend tout
de même, à la longue.

FAMPHILI
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Chez les Franco-AIbertains
Le congrès d'Edmonton - Texte des voeux 

et résolutions adoptés
Vous empruntons à 1,a Survivan­

ce d'Edmonton. Alberta, le texte 
des voeux adoptés au dernier con­
grès franco-albertain d'Edmonton:

1—Etant donné la suprême Im­
portance de l’éducation primaire 
en Alberta, ce congrès désire fé­
liciter l’exécutif sortant de charge 
et son président, pour l’orientation 
de l’Association, qui évidemment a 
fait des démarches efficaces pour 
la solution de ce problème. Ce con­
grès aoouie fortement des démar­
ches dans ce sens pour l’avenir.

Ÿ * *
.2—Ce- cong-rè-s dé-si-re témoigner 

sa reconnaissance au RR. PR- Jé­
suites pour les sacrifices consentis 
en mettant à la disposition de la 
cause française en Alberta, la per­
sonne du R. P. Fortier comme vi­
siteur des cercles; et, à ce dernier, 
les Canadiens français assu­
rent leur coopération la plus entiè" 
re.

¥ ¥ ¥
3— Ce congrès désire témoigner 

sa reconnaissance aux RH. PP. 
Oblats pour le sacrifice consenti, 
en hommes et en argent, pour 
maintenir La Survivance, organe 
de l’À.C.F.A., en dépit de l’inertie 
de la population

* * ÿ
4— Le congrès remercie le R. P. 

G. Forcade. O.M.I., pour avoir per­
mis la création du journal: Ea Sur­
vivance des Jeunes.

* * *
ô Le congrès désire témoigner 

sa reconnaissance aux RR. PP. Jé­
suites pour leur sacrifice en accep­
tant de maintenir le Collège des 
Jésuites sur lequel nous comptons 
pour nous former des prêtres de 
notre langue et une élite laïque 
dont nous avons tant besoin.

* * *
6 II est résolu que le congrès 

désire le rétablissement de l’Asso­
ciation catholique des instituteurs 
bilingues de l’Alberta et il engage 
l’exécutif à travailler dans ce sens.

Ÿ Ÿ Ÿ
7 II est résolu que le congrès 

désire voir l’organisation des com­
missaires d’écoles et il engage l’exé­
cutif à travailler dans ce sens.

* * ¥
8 Ce congrès veut témoigner sa 

reconnaissance à tous ceux et cel­
les qui se dévouent au succès des 
avant-gardes. des concours de 
français et des cours de pédagogie, 
lesquels sont les compléments et 
les aides de l’éducation française 
dans les écoles primaires de l’Al­
bert a.

¥ * *
9 Ce congrès suggère au comité 

des concours de français de faire 
servir les bourses de 1935 à ap­
puyer les cours de pédagogie.

» •> *•
10— 11 est résolu que les secré­

taires des cercles de l'A.C.F.A. s’en­
gagent de surveiller le bon fonc­
tionnement du concours de fran­
çais et, en particulier, de voir à ce 
que les commisaires d'écoles coo­
pèrent au succès des concours, en 
répondant -oomntement aux lettres 
circulaires qui leur sont envoyées.

* * *
11— Ce congrès désire féliciter

les institutrices qui ont suivi les 
cours de nédagogie et il recomman­
de fortement aux commissaires d’é­
coles de leur donner la préférence
dans l’engagement des Institutri­
ces.

12— Ce Congrès offre un vote de 
félicitations à l’Amicale de Morin- 
ville. pour sa fondation et pour le 
bon travail accompli. 11 suggère que 
partout, si possible, où il y a un 
nombre d’anciennes ou de jeunes 
filles, 1rs religieuses organisent de 
telles amicales pour conserver la 
leunesse féminine, et ce Congrès 
suggère, de plus, que les cercles de 
FA, C. F. \„ se fassent les par­
rains de telles organisations.

* * *

Avl> de dèc*a
HONTN A Montréal lé 14 courant a 

t'iRe de 88 ans et quatre mots est décédé 
M Joseph Bonin, ex-maître boucher, époux 
d'Hedwldge Perreault Les funérailles au­
ront Heu mardi le 17 courant t,e convoi 
funèbre partira de sa demeure 1865 St- 
André il . h 30 précise* pour se rendre A 
regllse 8te-Catherlne, angle Amherst et 
nobin et de là au cimetière de la CAte des 
Neiges Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

PAPINEAU A St-Jean. le 15 Juillet 
1P34, A l'Age (le 85 ans et cinq mois, est dé­
cédé Luc Papineau, ancien maire, La dé­
rouille mortelle est exposée A la résiden­
ce de Me Armand Cloutier. 139 rue Jac­
ques-Cartier. St-Jean Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 18 courant Départ 
à 10 h 15 pour la cathédrale de St-Jean 
ou sera chanté lé service funèbre A 10 h 
30 Parente et ami» sons prié* d'y assister 
sans autre Invitation.

Nécrologie
BELANaSH, — A Montréal, le 13. I 23 

ara Noé. fil* de Jeffrey Bélanger
CHARETTE — A Montréal, le 13, A 64 

an». Mme veuve Hector Charette. née îr- 
tr» Grenier

DAÎGNAÜLT — A Sherbrooke, le U, Dr 
J -Emile Datgnault. A 48 an», époux de 
Blanche Paradis

D'AURAY - A Waterloo le 12 Mme Ro­
bert, d'Anray. née Merelda Daupl&lse.

GAUTHIER A Montréal, le 13. A 7-1 
ans, Clément. Gauthier, époux de Léonllde 
Mongeau

LALONDE — Le 12. A 10 «m.x, Rosaire 
ni* d'Alexlna Lanthler et. de feu Delma 
Lalonde

MERCILLE — A Montréal, le 13. à 80 
an». Jean-Baptlate Mercllle. veuf d'Ursule 
Mlllette

RANGER — A Montréal le 13, A 88 an*. 
Neé Ranger, époux de feu Julie Vallée

13 Ce Congrès réitère son désir 
de voir des cercles d'A.C.F.A. et 
d'Avant-Gardes dans tous les mi­
lieux canadiens-français et il pro­
met la coopération de l'exécutif à 
de telles fondations.

* * *
14—Les délégués sanctionnent la 

nomination du Comité permanent 
composé des trois membres du Co­
mité de finances, de S. E. Mgr 
Guy ou de son représentant, d’un 
représentant du Collège des Jésui­
tes, du R. P. Provincial des Oblats 
ou de son représentant, de M, J.-H. 
Tremblay, du président général et 
du secrétaire général.

Ils donnent pour mission à ce 
Comité de s’enquérir de l’opportu­
nité de fonder une compagnie sub­
sidiaire, et, lorsque le temps sera 
opportun, de prendre une charte 
de fonder ladite compagnie avec 
pleins pouvoirs de recevoir des dé­
pôts des Canadiens français de la 
province et d’administrer cette dite 
compagnie.

* * *
15 Nous déplorons fortement 

que des députés fédéraux, et plus 
particulièremen», des députés cana- 
dicris-français, n’ont pas su s’en­
tendre sur la question de la mon­
naie bilingue. Nous déplorons le 
vote antinational de ceux qui ont 
voté contre ce projet.

* * *
Ifi II est résolu que l'Exécutif 

fasse les démarches nécessaires 
pour, obtenir que de la poésie et 
des chants français, soient inclus i 
dans le programme des festivals.

* * *
17 Attendu que beaucoup de 

Canadiens français font affaires | 
par catalogues avec des maisons ! 
qui encouragent peu. ou pas, le( 
bilinguisme dans les affaires, ce 
Congrès tient à attirer l’attention 
des Canadiens français de la pro­
vince sur le fait qu’avec un encou­
ragement raisonnable, la maison 
Dupuis Frères serait prête, nous 
dit-on, à établir un comptoir pos­
tal dans l’Ouest. Ce Congrès suggè­
re donc aux Canadiens français, à 
chance égale, d’encourager cette 
maison pour leurs achats sur ca­
talogue.

* * H<
18 Enseigner le patriotisme aux 

grands plutôt qu’aux petits.
19 Que les fêtes de Dollard et 

de St-Jean-Baptiste soient des fêtes 
nationales, non pas des pique-ni­
ques d’argent, mais des ralliements 
nationaux.

Ÿ Ÿ ¥
20 Pour survivre, nous croyons 

qu'il nous faut des chef modèles. 
Donc, être des hommes d’exemple, 
des. femmes de coeur pour élever 
la génération qui pousse afin qu’elle 
soi! à son tour de taille pour trans­
mettre ta pensée française et la foi 
catholique en cette terre albertai- 
ne.

* ¥ *
21 II est résolu à l'unanimité 

que le prochain Congrès général ait 
lieu durant la première semaine de 
juillet 1935, à moins que l’Exécutif 
n'en décide autrement.

Les instituteurs bilingues du dis­
trict d’Edmonton qui ont suivi les 
Cours de Pédagogie sous les auspi­
ces de l’A.C.F.A., sont heureux de 
communiquer leur haute apprécia­
tion nu sujet des cours donnés. Il 

! va sans dire que beaucoup d’idées 
furent émises pendant ces leçons.

! Mais les heures accordées à cha- 
' cnn des professeurs étant trop li­
mitées. la discussion qui jaillit na- 

; turellemen! du choc des idées n'a 
I pu salivaire les besoins de chacun.

Ils désirent:
lo Exprimer leur reconnnis- 

! sance à F A C.F.A. pour l’organisa- 
| lion des dits cours.

2o Porter un vote de remercie­
ments à chacun des professeurs qui 

! n’ont pas craint, malgré les fati­
gues d'iiite longue année scolaire, 
de mettre à leur disposition, leur 
talent de pédagogues.

3o Demander a l’A.C.F.A. de 
bien vouloir c er ces cours
l’été prochain. Ils sont de nature à 
développer chez nous une menta­
lité canadienne-française et sau­
ront. avec le temps, concentrer 
leurs énergies morales vers le but 
ultime que doit ambitionner tout 
éducateur canadien-français: créer 
dans nos écoles une atmosphère 
qui saura vivifier les aspirations 
religieuses et nationales de nos pe­
tits enfants.

4o Voir à favoriser d'une maniè­
re spéciale les instituteurs et ins­
titutrices qui ont fai» preuve de 
leur dévouement à ta cause françai­
se en assistant à res cours.

Mort accidentelle
d’Albert Celinas

Les Trois-Rivières, Ifi <D. N. (.A.
Mbert Gélinas, 31 ans, fils 

d'Isaïe Gélinas et de Caroline Ri­
card. d’Yamaska, s’est fait tuer hier 
après-midi vers cinq heures et de­
mie. dans une collision entre sa 
motocyclette et une automobile 
américaine. Son compagnon. Geor­
ges Lesage. 28 ans, fils d'Ephrcm 
Lesage, aussi d’Yamachiche. a été 
blessé assez grièvement. La moto 
evelette fut réduite en miettes. 
L'auto américaine a roulé dans le 
fossé et deux de ses occupants ont 
reçu des coupures.

La C.C.F. dans
notre province

Les Canadien» français ne sont 
pas sympathiques au mouve­
ment, dit un rapport soumis au 
congrès de Winnipeg — Le 
coût d'une élection est prohi­
bitif et un candidat doit se 
rallier à l'un des grands partis 
— L'attitude des journaux

La section montréalaise du parti 
C.C.F. a soumis un rapport sur la 
situation politique de la province 
de Québec, à un congrès du parti 
qui s’ouvre ^aujourd’hui à Winni 
peg. Le rapport signé par l’éche* 
vin Schubert, de Montréal,-Lloyd 
Almond et L. L. Almond, affirme 
que les méthodes électorales qué­
bécoises font naître des pratiques 
corruptrices et malhonnêtes, qui 
font que le coût de l’élection est 
prohibitif et qu’un candidat doit 
se rallier à un des grands partis.

! e rapport constate que les Ca­
nadiens français ne sont pas sym­
pathiques au mouvement C.C.F. On 
y est mécontent du gouvernement 
de Québec, mais on se contente de 
former des organisations de libé­
raux et de conservateurs mécon­
tents. Quant au tiers parti Cahier, 
le rapport dit qu’il ne fera pas ( 
grand chose.

La politique a un vif attrait poul­
ies Canadiens français, dit le rap­
port. Elle fait partie de leur exis­
tence même, mais ils sont généra­
lement hostiles à tout mouvement 
politique indépendant,

“Nos activités n’ont pu jusqu’ici 
soulever assez. d’enthousiasme 
dans les coeurs et les esprits (les 
Canadiens français pour en faire 
un mouvement de masse. Nous n’a­
vons pu recruter suffisamment 
d’orateurs de langue française 
doués des qualités de chefs pour 
nous donner de nombreux parti 
sans. Non pas que les électeurs 
soient satisfaits des partis politi­
ques actuels, car, avec la crise, les 
nouveaux partis et les clubs politi­
ques se sont multipliés comme des 
champignons. Ms ont absorbé ainsi 
les éléments mécontents qui croient 
qu’il suffit, pour obtenir leur fin, 
d’organiser des groupes de libéraux 
et de conservateurs mécontents. Il 
y a sentiment très fort contre le 
gouvernement actuel de la provin­
ce de Québec mais les change- 
nients tels que préconisés par le 
soi-disant tiers parti n’apporteront 
pas de réforme substantielle, même 
si ce parti était assez heureux de. 
prendre le pouvoir.

“Les différences dans le senti­
ment religieux, tes préjugés, la 
multiplicité des langues et un fort 
sentiment national constituent les 
autres obstacles. Nous avons aussi 
à compter avec une puissante pres­
se quotidienne qui ne laisse jamais 
passer une occasion d’attaquer la 
déclarations faites par les chefs de 
la C.C.F.

“Un autre obstacle sérieux est la 
méthode de faire tes élections 
dans la province de Québec. Elles 
sont très coûteuses et permettent 
l'emploi de méthodes corruptrices 
et de pratiques malhonnêtes. C’est 
ce qui explique qu’à la dernière 
élection municipale, la C.C.F. n'a 
pu présenter qu’un candidat qui 
heureusement a été élu.

“Pour entreprendre une campa­
gne électorale fructueuse à Mont­
réal, dans le domaine municipal, il 
faut d’abord louer une salle de co­
mité. faire un dépôt pour le coût 
de la lumière et de l’électricité, ce 
qui se chiffre à plus de $100. 11
faut alors acheter une liste de vo­
leurs. au coût d’un demi-cent par 
nom inscrit, soit $75 par quartier. 
Il faut acheter une liste des pro­
priétaires au coût de 830. Avant la 
nomination, il faut faire un dépôt 
de $500 en argent comptant qui 
n’est remis que si le candidat ob­
tient 50 pour cent des votes don­
nés à son plus proche adversaire 
élu. 11 faut ensuite compter avec 
les frais d’impression, en anglais et 
en français et souvent en trois lan­
gues, la tenue des assemblées dans 
des salles louées, puisque les assem­
blées en plein air sont prohibées, 
le coût des machines à écrire, etc. 
Vous coin nren (irez alors qu'une 
élection à Montréal, au municipal, 
au provincial comme au fédéral est 
d’un coût prohibitif quant à l’ou­
vrier qui voudrait briguer les suf­
frages. On ne pourra y obvier que 
par une agitation constante contre 
ces méthodes injustes".

Aventures canadiennes 
des Soeurs Crises”

____ _

Par V R. F. DUCHAl’SSOÎS, O M I.

L'orage d’hier
Les dégâts qu’il » causés

L'orage d'hier soir a causé quel­
que dommage dans la région de 
Montréal. Des arbres ont été ar­
rachés par le vent dans les villes 
et villages de la rive sud du lac 
Saint-Louis, dans leur chute des fils 
et des poteaux d’électricité et de 
téléphone ont été brisés et ces ser­
vices ont éé interrompus entre Châ- 
teauguay et Yalleyfield.

A Granby, la foudre a mis le 
feu au toi) de la maison portant le 
no 337 rue Franklin et habitée par 
MM. Simon Aubin et Sylvio Auger; 
les dommages sont évalués à $2.0(10. 
Rue Elgin, un gros arbre a été cou­
pé en deux par la foudre et est tom­
bé bien près de la maison de M. 
Fred Taylor.

A Lachine, la sous-station de la 
M. !.. H. &. Power, a été frappée par 
la foudre à 7 heures 30 et le ta­
bleau d’échange a clé brûlé; per­
sonne n’a été blessé, mais la cité 
de Lachine a manqué de courant 
électrique pendant trois heures et 
demie. Caüghnawaga a manqué de 
lumière rie 8 à 11 heures." A Dor- 
val, la tempête a endommagé plu­
sieurs transformateurs. A File Per­
rot, plusieurs lignes de téléphone 
ont été mises temporairement hors 
de service.

Une partie de la cité de Saint-1 
Lambert a manqué de courant peu, 
après sept heures, parce que la 
foudre était tombée sur une ligne 
de transmission.

M. Fred Graham, 24 ans, 1431, rue 
Mackay, appt 12. a été grièvement 
blessé pendant Forage. Il se trou­
vait en motocyclette rue Dorchester, 
lorsque son appareil a glissé sur le 
pavage près de la rue Guy. Il a été 
transporté à l'hôpital Saint-Luc, 
souffrant d’une profonde blessure 
au genou gauche.

--------------------------------

Nominations
provinciales

Québec, 16. M. Gérard Gau-1 
thi.fr, de la cité de Sherbrooke, est 
nommé greffier de la Cour de cir­
cuit, greffier de la Cour de magis­
trat, greffier de la Couronne, gref­
fier de la Paix du district de Saint- 
François.

MM. Albert J. Lafond, de Yille- 
montel, cultivateur, et J. A. Coles, 
marchand de fer, et Joseph Bonen- 
fant, agent, tous deux de Dupar- 
quet, sont nommés juges de paix 
pour le district d’Abitibi.

J. VV. Dubé. de Saint-Pacôme, 
menuisier, est nommé juge de paix 
pour le district de Kamouraska.

Emile Lavigne, courtier d’assu- 
rances, 7260 rue Christophe-Co­
lomb, et Gérard Laçasse, employé 
de l’asile des détenus aliénés de 
Bordeaux, tous deux de la cité de 
Montréal, sont nommés juges de 
paix avec juridiction sur le dis­
trict de Montréal, aux fins de rece­
voir le serment seulement, confor­
mement aux dispositions de l’arti­
cle 358, chapitre 145, Statuts Refon­
dus de Québec 1925.

Le chauffard qui a tué 
M. Donat Bélanger

Grâce aux efforts du policier 
Paul Ségum. de la police d’Outre- 
mont, on croit avoir appi^hendé le 
chauffard qui a renversé et tué, 
mercredi de la semaine dernière, 
à laJ’ointe-aux-Trembles, M. Donat 
Bélanger, 45 ans, 75341). Saint-De­
nis. On se souvient que M. Bélanger 
a été renversé par une automobile 
et que le chauffeur ne s’est pas don­
né la peine d’arrêter, après l’acei- | 
dent, pour porter secours à sa vie- ; 
time. La police a conduit Maurice j 
Lévesque, 21 ans, 2535, Mercier, à 
la Sûreté provinciale et il compa­
raîtra en Cour du coroner. Des oc 
cupants de l’automobile de Lèves- j 
que ont avoué à la police qu’ils 
avaient frappé un homme dans la 
nuit de mercredi à jeudi dernier, 
en traversant la Pointe-aux-Trem- 
bles. et qu’ils ont continué leur rou­
te après l’accident.

SUPERBE VOYAGE
*595°

ALBANY, NEW-YORK 
WASHINGTON et retour

Départ 28 juillet 
Retour 4 août

Toute» dépentei comprises

Très bons hôte!*.

Sous les auspices 
CLUB L.-O. DAVID

Pour renseignement» supplémentaires:
Mme David. 152 N.-Dame 1st 

Edifice "La Sauvegarde"
HA. 7221

Mlle Drouin, HA, 4650

Les Voyages HONE
Edifie* University lower, HA. 3284

CIGARETTES
DUCHESSE

CONSERVEZ LES “MAINS DE BRIDGE’’
10 pour lOçi — 20 pour 20<! — 25 pour 25?

Manufacturée» par L.-O. Grothé, Limitée, fabricants des fameux eigaies 
PEC TOP et WEBSTER.

Maison canadienne et Indépendante.

L'Ecole des sciences 
sociales de Montréal

PROBLEMES A ETUDIER

Sa Grandeur Mgr Georges Gau­
thier disait dans un discours pro­
noncé'le 12 octobre 1921 à l’occa­
sion de la réouverture des cours 
de l’Université de Montréal, ces pa­
roles qui ont gardé toute leur ac­
tualité.

“Il serait oiseux de démontrer 
que l'un de nos plus pressants de­
voirs consiste à nous préoccuper 
du problème économique et social. 
Le problème existait avant ta guer­
re avec plus ou moins d’intensité 
dans tous les pavs du monde et re­
tenait déjà l'attention de tous ceux 
qui réfléchissent. La guerre a eu 
comme conséquence de lui donner 
partout, ici comme ailleurs, une 
importance de premier plan qui 
n’est pas près de s'atténuer et qui 
en a fait par de multiples réper­
cussions sur la vie de chaque jour, 
l’affaire de tous les mondes. Le 
problème existe dans ce que j’ose­
rais appeler sa partie technique et 
pour tous ceux, patrons, hommes 
publics, gouvernants, dont c’est la 
responsabilité de s’occuper de la 
production, de la circulation de la 
richesse, de l’équilibre des finan­
ces publiques, du crédit, des faci­
lités de commerce et de transport. 
Il existe ici, et la vieille charité a 
su se donner sur ce terrain les ra­
jeunissements les plus ingénieux et 
les plus touchants pour tous ces 
hommes et ces femmes d’oeuvres 
dont le coeur est tourné vers le 
peuple qui travaille”.

Mgr Gauthier ajoutait plus loin: 
“C’est la tâche de notre Ecole des 
Sciences sociales d’apporter à l’é­
tude de ces problèmes délicats et 
compliqués des éclaircissements 
et des conclusions certaines’’.

“Avec le concours de profes­
seurs oui sont chacun de sa matiè­
re des spécialistes, nous osgns y 
convoquer comme élèves inscrits 
ou comme auditeurs libres ceux 
que préoccupenl ces questions, et 
en particulier ceux que “Le Play’ 
appelle les autorités sociales: prê­
tres, patrons, ouvriers d’élite, jour­
nalistes. tous ceux dont c’est la 
fonction de diriger la masse. Ce 
sera le prolongement de nos se­
maines sociales. Nous voudrions 
donner un point d’appui doctrinal 
à ce mouvement d’organisation ou­
vrière qui vient à son heure et qui 
est riche de promesses. Nous vou­
drions contribuer pour notre part 
à la stabilité sociale de notre pro­
vince".

Les personnes qui désirent des 
renseignements sur l’Ecole des 
Sciences sociales sont priées de 
s'adresser par écrit ou Secrétariat 
de l’Université, 1265 rue Saint-De­
nis, Montréal.

«

QUINCAILLERIE

DU KA N O
Limitée

Serrurerie décorative 
Quincaillerie de. bâtiment •©

Coutellerie — Outils — Couleurs 
et vernis — Articles de jardinage

804 ouest, rue St-jacques, Montréal 
Tél. MArquette 2484

TAXE D’EAU ET D’AFFAIRES
AVIS EST, PAR LES PRESENTES, DONNE QUI 

SAMEDI LE 1er SEPTEMBRE PROCHAIN 
EST LE DERNIER JOUR OU L'ES­

COMPTE DE TROIS POUR CENT
peut être accordé sur le» taxe* d eau. d'affaires et autres taxes personnelle»

La livraison des comptes pour lesdites taxes est déjà commencée et sera terminée 
d'ici quelques Jours.

Les paiements pourront se faire par chèques ou en espèces, su Bureau du Trésorier, 
à l'Hôtel de Ville, mais pour la commodité des contribuables qui demeurent à quelqu» 
distance de l’Hôtel de Ville, des arrangements ont été pris avec la Banque de Montrés 
et la Banque Canadienne Nationale pour que, le paiement de? taxes cl-dessus mention­
nées soit accepté aux succursales suivantes:

BANQUE DE MONTREAL
Rues Davidson et Nolan. 

1050 Côte Beaver Hall.
2701 rue Ontario Est.

370 Ste-Catherine Ouest 
1981 Ave Mont-Royal Est.
2580 rue Centre 
1101 Ave Mont-Royal Est 

182 rue Ste-Cathërtne Est. 
5405 Chemin Côte-des-Nelges. 
2100 Ave Church.
1205 rue Ste-Cathertne Ouest 
2281 rue Ste-Cathertne Ouest. 
5501 Ave Monkland.
1601 rue Sherbrooke Ouest 
6101 rue Sherbrooke Ouest. 

250 rue St-Paul Est 
4250 rue Ontario Est. t 
5060 rue St-Laurent 
5601 rue Sherbrooke Ouest. 
2831 rue Masson.
407 rue McGill.

4521 Boul. St-Laurent.
2001 Boul. St-Laurent 
1700 rue Ste-Catherlne Est 
478 rue Jean Talon Ouest. 

5739 Ave du Parc.
2001 rue Peel.
1900 rue Wellington.
902 rue Windsor.

4866 rue Ste-Catherlne Est 
4749 rue Notre-Dame Ouest. 
4231 Boul St-Laurent.
6699 rue St-Denis.
1850 rue Notre-Dame Ouest. 
1208 rue Sherbrooke Ouest.

2 rue Sherbrooke Ouest 
5010 Boul. Décarie.
670 rue Ste-Catherine Ouest 

6200 Ave Monkland.
7689 rue St-Denis.

950 rue Ste-Catherlne Ouest. 
5003 rue Sherbrooke Ouest.

1999 Boulevard Rosemont.
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

544 rue Beaubien Est 
1298 rue Beaubien Est.
2022 rue Beaubien Est.
1141 rue Bélanger Est.
5750 rue Boyce 
1944 rue Centre.

800 rue Cherrler 
5161 Chemin Côte des Neiges. 
7151 Chemin Côte des Neiges.

390 Boul. Crémazle Est.
4045 rue Dandurand.
3859 Boul. Décarie.
1777 Ave de l’Eglise.
2100 Boul. Gouin Est 
1700 Boul. Gouin Ouest 
3749 Boul. Gouin Ouest.
4051 rue Hochelaga.

440 Boul Gouin Est.
1695 Ave Laurier Est.

334 rue Ste-Catherine Est 
1311 rue Ste-Catherlne Est. 
2395 rue Ste-Catherlne Est 
3366 rue Ste-Catherlne Est, 
4246 rue Ste-Catherlne Est. 
4820 rue Ste-Catherlne Est. 
759 rue Ste-Cathertne Ouest 

3782 rue St-Denis.

Est.
Est
Ouest
Ouest

2390 rue Masson 
5990 Boul. Monk 
6761 Boul. Monk 
1450 Ave Mont-Royal Est 
2100 Ave Mont-Royal 
7785 rue Notre-Dame 
1301 rue Notre-Dame 
3971 rue Notre-Dame 
“1600 rue Notre-Dame Ouest 
1029 rue Ontario Est.
1851 rue Ontario Est.
2290 rue Ontario Est 
3571 me Ontario Est 
4060 rue Ontario Est.
5901 Ave Papineau.
5551 Ave du Parc 
6476 Premiere Avenue.
2100 me Rachel Est.
3271 rue St-Denis.
7331 rue St-Denl?.
8091 me St-Denis 
7680 me St-Hubert 
2612 rue St-Jacques O.
5101 Boul. St-Laurent 
6851 Boul. St-Laurent.

272 St-Paul Est 
9721 rue Soultgny.

des

4474 rue St-Denis
Ces taxes ne seront pas reçues au bureau-chef desdites banques rue St-Jacques 
Les paiements d'acomptes et, d'arrérags ne seront pas accepté? aux succursale 
banques; ils devront être faits à l'Hôtel de Ville même 

Les chèques envoyés par la poste devront, comme par le passé.
Trésorier de la Cité. Hôtel de ville

L.-F.
DIRECTEUR

Montréal, le 16 Juillet, 1934.

être adressés au 

PHILIE,
DES FINANCES.

Tuée par l'hélice d’un 
canot-automobile

Les victimes de l’onde

L’auteur de Aif.r Glaces Polaires, 
l’un de* plus beaux livres januiis 
écrits sur le Ganada, nous revient 
avec un autre chant de ta pieuse 
épopee missionnaire Cette fois 
Icx héroïnes sont les Soeurs Grises 
de Montréal, modèles de dévoue­
ment et de générosité chrétienne. 
Selon sa louable habitude Fauteur 
multiplie les anecdotes et recon- 

5 siitue. sans phrases, la vie miséra­
ble et sublime des saintes femmes 

i qui ont choisi dp partager, pour 
! l’adoucir et la féconder. Lèpre 
j rxistenre des indigènes dp l’Fx- 
! Irême-Nord. Livre poignant, aritni- 
raie.

Vu comptoir et par la poste, .tOs.
Service de Librairie du Druoir. 

130, Notre-Dame est. Montréal.

Lionel Gilbeault, 24 ans. rue On­
tario. Montréal, s’est noyé hier 
après-imid en face de Saint-Lam­
bert alors qu’il était à sp baigner 
et que le courant l’a emporté.

John Ullcv, ,’>0 ans, 3548, avenue 
Trans Island, s'est noyé dans le Ri­
chelieu, à Otterburn Park, près de 
Saint-Hilaire, quand il est tombé 
d’un canot-automobile nu moment 
d'un virage.

Paul Quesnpl. 33 ans. 288 troi­
sième avenue, Yerdun. s’est noyé à 
Ville LaSalle en tombant d'une ro­
be à flen d’eau dans le fleuve,

Godfrey Bourgeault, 40 ans. de 
Sainte Justine de Newton, s'est 
noyé en se baignant à Sandy 
Reach, à deux milles d'Oka, au lac 
des Deux-Montagnes.

Les beautés du système
Plusieurs échevins trouvent que 

le chantier municipal réduirait 
considérablement ses frais de re­
vient. si l'on procédait avec bon 
sens dans le cas de menus travaux 
de réparations. Ainsi lorsqu’un tra­
vail de mine brise un carreau, le 
chantier municipal envoie tout 
d’abord un inspecteur vérifier les 
dégâts et prendre les mesures. Puis 
on envoie une voiture avec deux 
hommes pour poser la vitre prise 
au chantier municipal. Le tout 
prend ordinairement une demi- 
journée. Et si. par malheur, la vi­
tre se casse en chemin, c'est une 
journée complète perdue. Tl serait 
beaucoup plus simple d’établir une 
échelle de prix basée sur le prix 
normal du commerce, avec un 
pourcentage approprié et de faire 
faire ces menus travaux par le mar­
chand de quincaillerie local.

Mlle Kathleen Scullion, 17 ans, j 
613, Canning, Montréal, a été tuée j 
instantanément hier après-midi au j 
bassin de Châteauguay quand elle 
fut frappée à la tête par l'hélice d’un ■ 
canot-automobile. Mlle Scullion, en 
compagnie d’autres amies, était 

là se baigner quand le propriétaire 
du canot-automobile a fait subite- 

1 ment partir le moteur de son em­
barcation. Mlle Scullion se trouvait 
tellement près du canol-automobile 
que l'hélice l’a frappée. Mlle Jean; 
ne Davidson, de Châteauguay, a été 
également frappée par l'hélice et 
Ton juge son éîat critique à l'hôpi­
tal Général de Lachine où on dut la 
transporter d'urgence.

M, Théo. Bonin 
à la radio

Tarif
des annonces classifiées

ou
“DEVOIR’’

Téléphoné: HArbour 1241

I le mot, 25c mtnl.nun. eomp- 
fant.

Annonces facturées, IVkc 1» mot 
5<ic minimum.

naissances, fiançailles, pro- 
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES. GRAND'MESSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AL TRES 11.00 par Insertion 
tuiïaitt la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cents,

CHAMBRES A LOUER

M. Théo. Bonin, homme d’affai­
res en vue de cette ville, fondateur 
et premier président de P "Est Cen­
tral Commercial Incorporée" et 
membre de l’assemblée Montréal 
de l’Ordre des Canadiens de Nais­
sance, sera le conférencier d'hon­
neur à l'émission des Canadiens de 
Naissance, ce soir, à 7 h. 45. au 
poste CKAC. Le sujet qu'il traitera 
a pour titre; "Un appel aux Cana­
diens de l’Est de Montréal”.

Grande et petite chambre, propret, 
éclairées, dans famille respectable, sans 
enfant. Bonne cuisine, bon ches-soi. 
confort. 5 ligne* de tramways h ta por­
te. Pris modérés. 6980 rue St-Denis 
(prés Bélanger! DOIIard 8643. j.n.o.

Emploi demandé

NOUVEAU CUIRASSE “DE POCHE” POUR L'ALLEMAGNE

LA
BIENFAÎSAWK 

QUI KT. FAIT 
nrfPATSSSATm

iimmi

Les privilèges de nos polices 
d'assurance sont applicables d 
nos salons mortuaires, si on le 
désire.

T<l.; PLoteou 7-9-11 |

ikSocléié ^>ope^(ÜJU)e
Ls-EL’G. COURTOIS. Pré*ld#iit 

*1 Gérant Général
JOSEPH COÜHTOÎ». S#fr.-Tré«L 

a! Aia’t-Gérant Général

RUE STE-CATHERINE. 302 EST. MONTRÉAL

Docteurs, Consultes ! ! I
les Grands Constr.rrtmr? de France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médicale

—Gallois Sr Ci»—
(Titra-Violet» — Quarts - Infra-Rouge» 

Lampes Mclatlques pour saline 
d'opération*.

•—Etablissements G. Boulitt»—
Tnamimonts de Dtagnoatlo

—Collin Cr Cl»—
Instrumentation chirurgicale 

per excellence.
Kenrtre dlngénleur eiéctrc-radloto*tete 

Conditions faciles 
Pria, catalogues sur demande.

*'AUL CARDINAUX, ô. St.
"PRECISION FRANÇAIS!"

«jg Charrier HA. SUT
MONTREAL Le nouveau cuirassé allemand “C", lor» de son lancement à Wilhelnishaven, le 30 juin.

Homme âgé de 38 ans deman­
de position de comptable, ouvra-
Î;e général de bureau ou col- 
ècteur avec salaire. S'adresser 

8390 Drolet. Tél. DUpont 0902.
Ojï.o.i

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage h l'heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville 
ou campagne, une entrevue est 
sollicitée, prix très modéré. Tél. 
DOIIard 8643. ,n 0

jeune homme demandé
Jeune homme avec motocyclette de­

mandé pour faire livraison commercial» 
Sadresser entre quatre et cinq heures. 
430 cat, ru* Notre-Dswie.

Nouveautés
canadiennes

CHAQUE VOLUME, 7fn FRANCO
TROIS FEMMES, roman par A1- 

phmixp LoiscIIp. format biblio­
thèque. 18fi pages

MEDAILLES DK LIRE, poèmes par 
irnnno Grisé, formai bibliotnè- 
que, 155 pages.

IL ETAIT UNE FOIS. , mutes 
par Fadette, format bibliothèque 
155 pages.

LA TRAGEDIE DU DNIESTER, 
drame en quatre noirs, par le R. 
R. Faut Hum pert.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOUR,

^
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CALENDRIER —
Denuün: MARDI, 17 juillet 19M 

Saint Alexis, C., semi-double.
I-erer du soleil, 4 h. 27.
Coucher du soleil, 7 h. 43,
Coucher de la lune. 10 h. 25.

Dernier quart, le 3 4 3 i,. Jim. du soir.
Nouvelle lune, le 11, 4 Oh. 12m. du soir
Premier quart, le 19, 4 1 h. 59m. du soir'
Ptsine lune, le 26, à 7h. 15m. du

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de (’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.

— DEMAIN —
B RA U

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 65.
Même date l'an dernier 73.
Minimum aujourd’hui 61.
Même date l'a nderaler «6 

BAROMETRE: 10 h a.m 29.96. tl h. a.m. 
29.96. Midi: 29.96

Les requêtes des 
docteurs Fauteux 

et oécarie

M. Duranleau 
parlera de la 
monnaie bilingue

Le juge St-jacqucs, de la Cour 
d'appel, accorde la requête 
pour permission d'appeler 
mais ne peut accorder l’ordon­
nance d’injonction contre le 
conseil de discipline du Col­
lège des dentistes

M. le juge Saint-Jacques, de la 
Cuur d’appel, a rendu jugement 
sur deux requêtes présentées par 
les docteurs Gaspard Fauteux et 
Noël Décarie contre le Collège des 
chirurgiens-dentistes de la provin­
ce de Québec. On sait que la Cour 
supérieure, après avoir rejeté des 
requêtes pour bref de certiorari, a 
de même rejeté des requêtes pour 
bref de prohibition des deux den­
tistes, qui demandaient à la Cour 
d’empêcher le conseil de discipli­
ne du collège des chirurgiens-den­
tistes d’examiner des plaintes por­
tées contre eux par le registraire 
du collège pour dérogation à la di­
gnité professionnelle par leurs an­
nonces dans les journaux et à la 
radio.

Dans son jugement, le même 
dans les deux cas, M. le juge Saint- 
Jacques dit, entre autres choses: 
“Le jugement qui a rejeté la requê­
te demandant l’émission d’un bref 
de prohibition dispose à mon avis 
dune façon définitive du droit 
que le requérant cherche à exer­
cer. et tel jugement qui met fin au 
débat engagé devant la Cour supé­
rieure ne peut être qualifié de ju­
gement interlocutoire.

“Pour interjeter appel de ce ju­
gement le requérant ne devrait 
pas avoir besoin de la permission 
demandée par cette requête. Mais 
vu que dans des cas semblables 
des requêtes pour permission d’ap- 
pel ont déjà été accordées, et afin 
de ne priver le requérant d’aucun 
droit qu’il pourrait avoir, j’accor­
derai la requête en tant que la per­
mission d’appeler est concernée 
seulement. La seconde partie de­
mande une ordonnance d’injonc- 
tion, je n’ai pas le pouvoir de l’ac­
corder.’’

Les requérants demandaient, ou­
tre la permission d’appeler, une 
ordonnance pour empêcher le con- 
S! il de discipline de prendre en 
considération les plaintes qu’ils 
attaquent jusqu’au jugement de la. 
Cour d’appel sur la question. Cette 
demande est rejetée.» ------
Six cloches pour h

basilique de Caspé
Québec. Ifi (S.P.C..)—L'Alaunia, 

île la ligne Cunard-White Star, a 
d barque ici six cloches destinées 

prendre place dans le clocher de 
la nouvelle basilique de Gaspé. La 
plus lourde des six cloches pèsci 
3.000 livres; la suivante, 2,000, et 
les quatre autres pèsent 3.000 li­
vres ensemble, soit un poids global 
pour les six cloches de 8,000 li­
vres.

Le paquebot a pris les cloches 
au Havre. Elles seront transpor­
tées de Québec à Gaspé, par terre 
ou par eau. ^ | ^

Le grain dans le port
Les élévateurs de la Commission 

du port de Montréal ont déversé à 
date dans les cales des océaniques 
22,063,742 minois de grain à des­
tination des ports européens. Ce 
chiffre indique une diminution de 
4,000,000 de minois à peu près à 
comparer avec le total de l’an der­
nier à pareille date.

Dans 1rs entrepôts, il y a 5,991,- 
325 minots.

Jeudi soir à l'hôtel Plaee-Viger
Interrogé par notre représentant, 

sur le thème de son discours de 
jeudi à l'hôtel Place Viger devant 
les membres de l’Idée conservatri­
ce, M. Alfred Duranleau, ministre 
de la Marine, a dit: “Je parlerai du 
gouvernement ijui, le premier, a 
reconnu l’égalité parfaite des deux 
langues dans le domaine de la mon­
naie et des billets de banque du 
Canada et j’exposerai le manque rie 
sincérité de nos adversaires.’’

On comprend que M. Duranleau 
résumera en outre la législation 
adoptée à la session qui vient de se 
terminer.

Le discours que prononcera jeu­
di soir à l’Idée conservatrice M. Al­
fred Duranleau, c.r., c.p., ministre 
de la Marine, sera radiofusé par 
toute la province par le poste CKAC 
et retransmis à Hull et à Québec.

Cette assemblée est la première 
d’une série que tiendra l’Idée con­
servatrice pour exposer le travail 
accompli au cours de la dernière 
session fédérale.

Toutes les associations conserva­
trices sont cordialement invitées et 
l’on présume que les associations 
féminines conservatrices seront 
largement représentées.

Les discours seront irradiés de 
9 h. à 10 h. 30.L’assemblée commen­
cera à 8 h. 30 précises. Pour ren­
seignements, s’adresser au secréta­
riat de l’Idée conservatrice: MA. 
1308.

La carrière Martineau
M. l’échevin Dubreuil a deman­

dé au comité exécutif d’exproprier 
ce qui reste de la carrière Marti­
neau non encore utilisé par la 
ville. Une partie de la carrière est 
tout près de l’incinérateur et 
pourrait être acquise à très bon 
marché.

Feu M. Amédée Auger
Québec, IG (S.P.C.) — M. Amé­

dée Auger, ancien marchand de 
bois, est mort à 93 ans.

Un fils. Armand, lui survit, ainsi 
qu’une fille, Mme Alexandre Cinq- 
Mars, de Montréal.

Bulletin
météorologique j

».... . ■aîW-T-:------------- —irrisir,- —

Toronto, 16. (S.P.C.) Hier, il 
a fait chaud et orageux dans le 
Québec, dans les provinces Mariti­
mes et dans certaines régions de 
l’Alberta et de la Saskatchewan. 
Voici le temps qu’il fera probable­
ment dans le Québec demain:

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-Laurent: vent du nord, beau (la 
nuit de lundi à mardi, c’est-à-dire 
la nuit prochaine, sera très fraî­
che) ;
bassin du bas St-Laurent: vent du 
nord, beau et frais;

nord-ouest, lac St-Jean, golfe, ri­
ve nord et baie des Chaleurs: vent 
du nord-ouest, beau et frais.

Voici la température enregistrée 
à 8 heures ce matin, la température 
maximum d’hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans

'importantes villes du pavs:
Victoria . . . . 56, 64. 54;
Lalgary . . . . 66, 82, 60;
Winnipeg . . . 56, 74, 48;
Toronto . . . . 66. 93. 58;
Ottawa . . 60. 90, 56;
Montréal . . . 64, 86. 60;
Québec . . . . 62, 84. 60;
Saint-Jean . . . 58, 70, 54 ;
Halifax . . . . 68, 74, 64.

La Mauricie fête 
ses he'ros

Trois siècles de gloire

"Messieurs île In Compagnie rie 
la Sotwelle france ayant ordonné 
qu’on dressas! un habila’n en ce 
lieu nommé les Trois-lUvièrcs, Mon­
sieur de Cham plain qui commandait 
en ce pais y envoya de kéhec une 
barque soups la conduite de Mon­
sieur de la Violette, lequel mil pied 
à terre le quatriè de juillet de lan 
1634. avec quelques nmobres de nos 
français pour la pluspart artisans. 
Et des lors on donna commence­
ment à la maison & habitaon ou 
fort qui se voit en ce lieu.’'

C’est en ces termes désuets qu’on 
peut retrouver dans le “catalogué 
des Trépassés” le souvenir d’un 
événement qui devait être d’une 
importance si considérable pour la 
vallée du Saint-Maurice.

Trois siècles ont passé depuis la 
fondation des Trois-Rivières, mé­
tropole de la Mauricie. Trois siè­
cles de luttes et de conquêtes. Trois 
siècles de progrès économiques. 
Trois siècles de foi.

Ces trois siècles glorieux, la cité 
de Laviolette vient de les évoquer 
de façon splendide. La religion, la 
science et les arts se sont unis har­
monieusement pour célébrer le troi­
sième centenaire trifluvien. La na­
ture elle-même s’est mise en fête 
pour mieux honorer les héros de la 
Mauricie.

Un geste de foi fut la première 
empreinte qui marqua à jamais les 
Trois-Rivières. C’est aussi par un 
geste de foi que les Trifluviens in­
augurèrent les fêtes du trois-centiè- 
me anniversaire de la fondation de 
leur cité: un cardinal et plusieurs 
pontifes firent descendre le Christ, 
roi des peuples, sur le sol même que 
féconda le sang du Père Buteux.

A ce geste de foi les fils de La­
violette ont voulu ajouter un geste 
de patriotisme. Ils ont voulu mon­
trer qu’au confluent des "trois che­
naux”, on se souvient. Ils ont 
voulu symboliser par des manifes­
tations grandioses le culte qu’ils 
nourrissent pour leur patrie intime 
et pour les hommes qui ont fait cet­
te patrie intime.

Heures glorieuses que celles que 
vit Trois-Rivières depuis -leux 
jours. Dès samedi accouraient au 
Platon de tous les coins de la Mau­
ricie. des hommes, des femmes, des 
enfants avides de rendre hommage 
à Jacques Caraier, à Champlain, à 
Laviolette, aux Jésuites, aux Hécol- 
lets et aux Oblats à qui ils doivent 
leur foi et leur civilisation.

Cet hommage éclatant du pays du 
Saint-Maurice se déroula dans un 
décor unique, décor qui ressusci­
tait l’époque charmante que connu­
rent nos ancêtres. Décor de ver­
dure, de lumières et de fleurs de lys.

Lorsque je revois en pensée les 
événements qui viennent de s’ajou­
ter aux annales trifluviennes, il me 
semble avoir fait un rêve merveil­
leux. Rêve dans lequel défilent 
tes hérauts annonçant la naissance 
d’une ville chrétienne et d’un peu­
ple fort, rêve dans lequel apparais­
sent de gracieuses Françaises et de 
nobles héros, rêve qui m’apporte 
les images colorées de trois siècles.

Mais c'était plus qu'un rêve: la 
plus éblouissante des réalités.

Des plumes trifluviennes racon­
teront sans doute les fêtes de 1934. 
Elles raconteront la reconstitution 
pittoresque du fort Laviolette. Elles 
raconteront le pageant magnifique 
qui faisait revivre pour une heure 
Laviolette, Ruteux et les hommes 
énergiques qui ont fait avec eux la

colonie trifluvienne. Elles racon­
teront ce spectacle d’une ville en 

[ liesse et d’un peuple débordant de 
joie. Elles raconteront l'inaugura­
tion du monument Laviolette et la 
bénédiction de la “Porte du Souve­
nir”. Elels raconterunt ce défilé 
de cinq cents jeunes filles de la 
Mauricie portant les costumes des 
vieilles provinces de France. Elles 
rappelleront cette pluie de fleurs 
qui tombait hier sur la ville enso­
leillée. Elles garderont aussi l'écho 
de toutes ces cloches qui chan­
taient la joie des Mauriciens. Elles 
diront enfin cette promenade sur 
le fleuve au grondement du tonner­
re, à la lumière sinistre des éclairs, 
apothéose saisissante de fêtes jus­
que là ensoleillées.

Les journées qui viennent d'ou 
vrir les fêtes civiques des Trois-Ri­
vières inaugurent l'un des chapitres 
les plus brillants de l’histoire triflu­
vienne. et les annalistes de la Mau­
ricie devront rendre hommage à 
ceux qui ont préparé le succès in­
contestable du troisième centenai­
re.

Ils devront rendre hommage à 
Leurs Excellences Nosseigneurs 
Cloutier et Comtois, les deux chefs 
qui président avec tant de dignité 
à la vie religieuse de la Mauricie. à 
M. l'abbé Albert Tessier, l’un des 
écrivains réglonalistes les plus mé­
ritants du Canada, à M. Louis Du­
rand, président du comité des fê­
tes, à M. Léon Trépanier, qui a été 
l’un des leviers les plus puissants 
de l'organisation de la célébration, 
à M. le maire Robichon, enfin, à 
tous ceux qui ont travaillé à glori­
fier Laviolette et à faire connaître 
la métropole de la Mauricie.

Les fêtes tiifluviennes sont l'une 
des plus belles leçons de patriotis­
me qu’on nous ait jamais données. 
Il faut aimer fervemment un pays 
aussi fidèle au passé que la Mauri- 
cie. Il faut que cette leçon des 
Trois-Rivières soit durable et 
qu'on en profite pour conserver 
avec plus de ténacité que jamais les 
traditions que nous ont léguées les 
héros trifluviens.

Lucien DESBIENS

En Autriche____ __ i
NOMBREUZ ATTENTATS

Vienne, 16 (S. P. A.). —De nom­
breux attentats attribués aux nazis 
ont eu lieu en Autriche, samedi et 
dimanche. De plus, dimanche, au 
cours d'une réunion secrète de so­
cialistes dans la banlieue de Vien­
ne, des gendarmes ont tué trois 
hommes. Samedi, un nazi a été tué 
dans la capitale.

Des dynamitards ont détruit une 
douzaines de boites à lettres à Gratz, 
des c.'ibines téléphoniques, une usi­
ne d’énergie électrique desservant 
Vienne. Un employé de la poste a 
été blessé en faisant une levée.

Le chancelier Doll fuss, qui à ac­
cru son pouvoir pour réprimer la 
terreur naziste, villégiature en Ita­
lie, avec sa famille, présentement. 
Il projette de conférer avec le pre­
mier ministre Mussolini au cours 
de la semaine.

M. le chanoine A. Roch
M, le chanoine J. Avila Roch, su­

périeur général de In Société des 
missions étrangères de la provin­
ce de Québec, a été victime d’une 
attaque rie paralysie, rieux heures 
après son arrivée d’Europe, jeudi 
dernier, au séminaire des missions 
étrangères du Pont-Vian.

Transporté à l’hôpital de l’Hôtel- 
Dieu, il est sous les soins du doc­
teur Armand Derome. On apprend 
ce matin que le supérieur général 
des missions étrangères va mieux.

Deux réunions
dv cabinet

Le ministère Taschereau se réu­
nira mercredi et jeudi
Québec, 16 (D.N.C.) — Le pre­

mier ministre a annoncé ce matin 
que le cabinet se réunira mercredi 
et jeudi de cette semaine. M. Tas­
chereau n’a pas donné les raisons 
de ces deux réunions niais on croit 
que les ministres sont en train d’é­
tudier et <le mettre à point un vas­
te programme d’’ colonisation.

Au cours de cette séance, on 
prendra connaissance s'il v a lieu, 
des premières demandes pour tra­
vaux rie voirie en vertu rie la loi 
du 50 p.c. Dans les coulisses parle­
mentaires, on parle toujours de re­
maniement ministériel et tout gra­
vite autour du nom de M. Jacob 
Nicol dont le rôle politique sérail 
de plus en plus grand d’ici quel­
ques années.

Quelques-uns vont même jusqu’à 
le désigner comme le choix du pre­
mier ministre à sa succession,

Mgr Chartrand
nommé supérieur du 

Séminaire d’Ottawa
Les changements ecclésiastiques 

dans le diocèse d’Ottawa
Ottawa, 16 S. E. Mgr Forbc-s, 

archevêque d’Ottawa, vient de fai­
re les nominations suivantes:

Mgr J -H. Chartrand, P.A., V.G., 
est nommé supérieur du Séminai­
re d’Ottawa, en remplacement de 
Mgr Joseph Charbonneau, P.A., 
V.G., qui a succédé à feu l’abbé 
Paul Courte comme principal de 
l’Ecole Normale de Hull. Mgr Char­
trand était ci-devant curé de la pa­
roisse Saint-Joseph de Wrightville.

M. l’abbé Raymond Limoges est 
nommé vice-supérieur du Grand 
Séminaire, et M. l’abbé Delphis 
Rollin. vice-supérieur du Petit Sé­
minaire. Les abbés Limoges et Rol­
lin faisaient ci-devant partie du 
personnel du Séminaire.

M. l'abbé L.-C. Raymond, curé 
d’Avlmer, Que., est nommé curé de 
la paroisse Saint-Joseph de Wright- 
vilie, où il succède à Mgr Char­
trand.

M. l’abbé Honoré Limoges, curé 
de Saint-Joseph d’Orléans, Ont., 
est nommé curé de la paroisse 
d’Aylmer, en remplacement de M. 
l'abbé Raymond.

M. l’abbé René Morin, curé de la 
paroisse rie Perkins, Que., est nom­
mé curé à Saint-Joseph d’Orléans, 
en remplacement de M. l’abbé Li­
moges. Son successeur à Perkins 
n'a pas encore été nommé.

M. l’abbé L. Bélanger, de Qué­
bec, est nommé vicaire à Aylmer. 
Il a fait ses études au Séminaire de 
Québec, mais il est attaché au dio­
cèse d’Ottawa.

M. l’abbé L.-A. Lemieux, profes­
seur au Petit Séminaire, est nom­
mé professeur au Grand Séminai­
re. M. l'abbé Percy McGuire, nou­
veau prêtre, est nommé professeur 
au Petit Séminaire.

M. l'abbé Léo Curtin, curé de 
Mavo, Que,, va au Séminaire des 
Missions de Chine, à Toronto, et se 
rendra en Orient au mois d’octo­
bre. Il a comme successeur à Mayo 
M. l’abbé Lionel Lesage, vicaire à' 
Sninte-Brigide.

M. l’abbé L. Costello, qui fut or­
donné prêtre il y a quelques mois 
à Egansville, Ont., sa paroisse na­
tale. est nommé vicaire à Sainte- 
Brigide, en remplacement de M- 
l'abbé Lesage.

M. l’abbé Armand Rollin, curé 
de Saint-Pascal Baylon, devient cu­
ré rie Calumet, en remplacement 
de M. l’abbé J.-A. Mandeville, qui

Une grève générale paralyse depuit 
huit heures ce matin la région 
métropolitaine de San-Francisco

La garde nationale patrouille - Chars de combat- 
Epicerie pillée — Des mitrailleuses 19 restau­

rants sur 2,000 peuvent rester ouverts
Wernltre hrurei

San-Francisco, 16 (S.P.A.) Une 
grève générale paralyse depuis 8 
heures ce matin la région métropo­
litaine rie San-Francisco, laquelle a 
une population rie 1,300,000 âmes.

La garde nationale patrouille 
pour prévenir le recours à la vio­
lence. Des chars de combats ar­
més de mitrailleuses se dirigent sur 
la ville. Le 160e régiment d’infan­
terie, qui est en garnison à Los-An- 
geles, a reçu Tordre de se rendre 
dans la métropole.

Quelque 1,500 hommes ont pillé 
une épicerie ce matin. A Hayward, 
une cinquantaine d'hommes ont 
saccagé un local qui est censé ap­
partenir aux communistes.

Des milliers de personnes se 
sont levées tôt pour se rendre à 
pied aux bureaux où elles sont em­
ployées.

Le comité généra! des grévistes a 
formellement “permis” à 19 des 
2,600 restaurants de San-Francisco 
de rester ouverts pendant la grè­
ve. Il a, paraît-il, un programme 
pour maintenir tout en les surveil­
lant certains services indispensa­
bles. D’autre part, le maire, M. An­
gelo Rossi, a formé un comité de 
500 citoyens pour assurer la distri­
bution des produits nécessaire à 
la subsistance.

Le total des grévistes des villes 
de San-Francisco. d’Oakland, de 
Berkeley et d’Alameda s’élève à 
80,000.

Les forces armées affectées à la 
prévention de troubles constituent 
environ les deux tiers des troupes 
de l’Etat. La police de San-Francis­
co a été considérablement accrue.

Aperçu chronologique
Voie! un aperçu chronologique 

de faits relatifs à la grève qui sévit 
dans les Etats de la côte du Pacifi­
que.

9 mai — Douze mille débardeurs 
entrent en grève. Us exigent la se­
maine ouvrière de 30 heures, la re­
connaissance d'un syndicat, la sur­
veillance des organismes d’embau­
chage et $1 l'heure, au lieu de 85 
cents.

Du 9 au 16 mal - pes travail­
leurs de la marine, y compris des 
capitaines et des pilotes, se solida­
risent avec 1rs débardeurs. Le nom­
bre des grévistes s'élève à 27,000. 
Le 15, deux morts violentes mar­
quent la grève.

16 juin — Les patrons des délé­
gués et des débardeurs signent une 
entente instituant une surveillance 
bilatérale des organismes d’em- 
gauehage,

17 juin Les débardeurs rejet­

a résigné pour roisons de santé.
M. l’abbé F'élix Labelle, curé de 

Saint-Emile de Suffolk, est nommé 
curé rie Saint-Pascal Baylon, en 
remplacement rie M. l’abbé Rollin. 
Le nouveau curé rie Saint-Emile de 
Suffolk n’a pas encore été nommé.

M. l'abbé Rodolphe Coulure, nou­
veau prêtre, est nommé vicaire <lc 
ta paroisse du Très Saint-Rédemp­
teur, Hull.

M. l’abbé Albert Grenier est nom­
mé aumônier de l’hôpital riu Sacré- 
Coeur. de Hull, et M. l’abbé J.-N. 
Laperle est nommé aumônier de 
l’Orphelinat de Montebello,

tent Tentenle que leurs délégué? 
avaient acceptée.

5 juillet Une sanglante émeut* 
éclate sur les quais de San-Francis­
co. Deux homme* sont tués et une 
cinquantaine d'autres sont blessés. 
Le suppléant riu gouverneur, M. 
Mrrriam, fait intervenir la milice.

6 juillet — Une menace de grève 
générale s'accentue dans les région* 
de San-Francisco et de Portland.

Du 13 nu 15 juillet — De nom­
breux syndicats se prononcent en 
faveur d’une grève générale. San- 
Francisco semble menacé d’une di­
sette.

Appel de M. Johnson
Dans un discours prononcé i 

Portland, hier, Tappllcateur en chei 
du plan présidentiel de restaura­
tion économique, M. Hugh S. John­
son, a demandé aux grévistes de 
cesser la grève. Je ne m'explique 
pas, a-l-il dit. pourquoi cette grève 
durerait encore 24 heures. La grève 
est un mal nécessaire, mais, com­
me In guerre, elle est stérile, sauf da 
coups.

Trois débardeurs noirs tués
La grève de la région de San- 

Francisco a eu de sanglants contre- 
coups au port de Houston, dans le 
Texas, il y a quelques heures. Des 
assassins, membres, dit la police, 
d’une association internationale de 
débardeurs, ont fait feu sur une 
vingtaine de débardeurs noirs mm 
syndiqués et en ont tue trois.

En 1919
Sauf celle qui a sévi pendant 

quelques jours dans la région de 
Seattle en 1919, nulle grève généra­
le n'avait encore causé aux Etats- 
Unis une situation semblable à 
celle où se trouve San-FYancisco.

Renversé par un tram 
à employé unique

Samedi apresqpidl, un peu après 
5 heures, un “solotram” d’Oufre- 
mont. circuit 29. a renversé un 
nommé Julien Poirier sur l'avenue 
du Parc, en face du monument 
earlier. M, Poirier a été transpor­
té à l’hôpital souffrant de plusieurs 
fractures et Ton considère son état 
comme critique. D’après l’informa- 
tio.i que nous possédons, M. Poi­
rier venai! de quitter la zone rie sû 
rité et longeait encore le rail 
quand il fut renversé. Le wattman, 
M. F. Belliveau, a appliqué les 
freins mais trop tard, le “solotram” 
descendait l’avenue du Parc du 
nord au smi et, nu moment de l’ac­
cident. il devait aller à une vitesse 
de 36 h 35 milles à l'heure.

Blé et farine dirigés sur le
Royaume-Uni en juin

Les exportations canadiennes de 
blé sur le Royaume-Uni en juin 
sont de 12,981,564 boisseaux, d'une 
valeur de $10,160,957. comparative­
ment à 10,114.831 boisseaux valant 
$6,475,385 en juin 1933.

Les exportations de farine de 
blé donnent 441.064 barils, $1,534,- 
212, comparativement à 544,507 ba­
rils, $1,876,386, Tan dernier.
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Téléphones

Depuis que la crise sévit, on 
constatait, chaque fois que parais­
sait un nouvel index riu téléphone 
pour Montréal et les environs, 
diminution du nombre des abonnés 
el du volume des annonces. Et cha­
que fois Ton pouvait dire que cela 
coïncidait avec une aggravation du 
chômage. Or, l’index daté juillet 
1934, qui vient de paraître, marque 
un arret dans cette descente. Il con­
tient exactement le même nombre 
dr pages, dans la liste des abonnés 
et dans la section ries annonces, 
que Tindex précédent paru en sep­
tembre 1933. Il semble que depuis 
quelque temps il y ait une légère 
amélioration des affaires; s'il faut 
en croire Tindex _ du téléphone, 
nous serions au même point qu’en 
septembre dernier; ou bien la si- 
':;:>|ion serait restée stationnaire 
depuis, ou plutôt, après être des- 
,-11(1110 un peu, elle serait remon- 
ee. N’exagérons pas l'importance 
le ce baromètre économique; mais 
I est intéressant rie noter qu’il ror- 
•oborc les indices signalés ail- 
ours. P. S.

La propagande 
des “Sans-Dieu”

Dans In plupart ries livres suri 
T. R. S. S. et on sait qu'ils! 
ihondent un chapitre est réservé j 
i la prnpnganrie ries “Sans-Dieu . 
Le communisme, en effet, dans sa 
conception “totalitaire”, enferme 
In lutte antireligieuse comme un 
élément nécessaire. Le rommunis- 
le bon teint doit être un ennemi! 
acharné de toute religion. Pour i 
parvenir à ce résultat, on s’attaque 
de préférence aux jeunes généra­
tions, à Télément féminin, et toui j 
un arsenal de tracls, de brochu­
res, d’affiches est constitué avec 
une science diabolique, manié avec 
ariraxfce et persévérapr-a.

Une exposition qui se tient ac­
tuellement à Paris, 16 rue d’Artois, 
dénonce, avec documents à Tap- 
pui, cette propagande soviétique 
contre l'idée même de Dieu. “Il 
n’y a pas là seulement, note le P. 
du Passage dans les Eludes (1), le 
cas ou l'anomalie de quelques indi­
vidus on d’un grospe. fût-il impor­
tant. Le qui fait la première nou­
veauté du blasphème bolchevique, 
c’est son ampleur. Jamais, au cours 
de Thistoire, on n'a vu un immen­
se pays s’adonner à l'oeuvre de dé- 
rhrisiianisalion du monde et me­
ner une croisade à rebours sur tout 
le globe”.

Le qui apparaît aussitôt, lors­
qu’on parcourt les salles où s'éta­
lent les documents soviétiques, c’est 
la façon méthodique dont l’organi­
sation des “Sans-Dieu” est compri­
se. Le cerveau du monstre, c'est le 
Bureau politique du Parti commu­
niste, et ses tenùicules s'étendent 
à beaucoup de pays, la France en 
particulier. Le comité exécutif de 
la Hle Internationale au J\omintern 
est chargé plus directement de la 
propagande extérieure cl préside 
efficacement à plusieurs interna­
tionales auxiliaires, spécialisées 
chacune dans une besogne cl réu­
nies dans un esprit unique. L’une 
de tes Internationales est celle des 
labres i’cnscitrs prolétariens, dont 
le siège à Paris se trouve 8 Avenue 
Mathurin Moreau.

L'athéisme militant emploie lar­
gement, en plus des conférences, 
tracts, cours antireligieux dans les 
écoles, la propagande par l'image. 
“Toute une salle de l'exposition est 
garnie de ces gravures et gravrlu- 
res. En y entrant, on pénétrait 
vraiment dans un égout. Il est diffi­
cile d’imaginer mie la grossièreté, 
au service de la haine, puisse réa­
liser plus complète réussite dans

tl) Eludes. 15 me Monsieur, Pa­
ris Vile, No du 5 juillet 1934.

l'ignominie. . . Le dessein principal 
de tous ces dessins, le clou qu'il 
■s’agit d’enfoncer dans les pauvres 
têtes, semble être que le ehristiams- 
me est le fauteur de la guerre et i 
l'agent du capitalisme”.

Mensonges, blasphèmes, calom- î 
nies s’étalent, en noir et en couleurs 
sous la forme la plus apte à frap­
per ceux qu’on vise. De ces ocu- | 
vies slaves, des traductions sont 
faites à l'usage des cerveaux fran- ! 
çais et, au 132 du Faubourg Saint- 
Denis, à Paris, fonctionne une offi- | 
cine d'où sort une multitude de ’ 
brochures antireligieuses.

Remarquant que, depuis plus j 
d'un demi-siècle, le laïcisme a frayé I 
chez. nous, sans trop de | 
bruit, la roule à l’athéisme, le P. j 
du Passage conclut que le terrain | 
où se dispute le véritable enjeu. ! 
“c’est celui des âmes et des ! 
coeurs”. “La torche du bolchevis­
me ne saurait être éclipsée par une 
veilleuse, il y faut un puissant 
flambeau, relui que les chrétiens 
ont reçu mission de placer sur le 
monde”. |. B.

L'original de la carte 
du Dr Crevicr

Dans le Devoir de vendredi, con- 
! tenant une note sur ta remise à la 
: ville de la copie d’une carte rie 
j THe Sainte-Hélène rlessinee par le 
] Dr J.-A. Crevier et publiée en 1870 

dans une publication intitulée: 
“L’Ile Sainte-Hélène. Passé, pré­
sent el avenir. Géologie, paléonto­
logie. flore et faune.” Par A. Aehin- 
Ire el J.-A. Crevier. 1,’ébauéhe ori­
ginale de celte carte, de la main du 
Dr Crevier, se trouve dans Irs col- i 
lections ilr la SoriéL’ canadienne 
d’histoire naturelle. Elle arrompa- 
gne une série rie brochures, rie ma­
nuscrits. d’articles de iourmiN par 
le Dr Crevier ou relatifs au Dr Lre- 
vier donnés à la Société d’histoire

naturelle par M. J.-A, Crevier, taxi­
dermiste, fils riu Dr Crevier.

M. Jacques Rousseau prépare ac­
tuellement un inventaire annoté rie 
ers collections. Le travail est ren­
du particulièrement compliqué par 
le fait que plusieurs découpures ne 
sont pas accomagnées rie la date 
de publication et rie la mention du 
journal ri’où elles ont été extraites. 
Ce travail bibliographique verra le 
jour au cours de Tannée. Les per­
sonnes qui possèdent ries docu­
ments relatifs an Dr Crevier ren­
draient ries services à la cause de 
Thistoire naturelle en les faisant 
connaître à M. Rmisseàu, de Tlns- 
tilul botanique de Tl’niversité de 
Montréal.

Le Dr J.-A. Crevier, naturaliste 
distingué à l’époque, et décédé en 
1889 s'intéressait aux sciences bio­
logiques, H aux sciences naturelles

Lettres au “Devoir”
Nous ne publions que des lettres ; 

signées, on des rornmunicalion» j 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sous ae 
prenons pas la responsabilité, de ce 
qui parai! sous celle rubrique:

Le retour à la terre
La Gazelle de samedi, le 14 don­

nait une nouvelle Colonization Sol 
Showing Arlivttu, qui démontre 
que le reporter fut mal renseigné.

Des fonctionnaires, y lit-on, se 
plaignent que les municipalités ne 
montrent aucun empressement à se 
prévaloir rie la loi du “Retour à la 
terre”.

C'est compréhensible. Le gou­
vernement rie Québec n'a signé que 
récemment le renouvellement du 
contrat avec Ottawa à. ce sujet, et 
aucune municipalité n'a encore été 
officiellement avertie de rp rennu 
vehement, et le gouvernement n'a

en général. 11 a laissé des écrits 
sur l’astronomie, la géologie, la pa­
léontologie, la minéralogie, la bac­
tériologie, la protislologie. Thisto- 
logie, la médecine (particulière­
ment sur la variole et le choléra), 
l’ornithologie, etc.

La Société canadienne d’histoi­
re naturelle recevra toujours avec 
plaisir les documents divers (tra­
vaux publiés, manuscrits, photo­
graphies, découpures de journaux) 
se rapportant à ries naturalistes ca­
nadiens). Dans le même ordre d'i­
dées, l'Association canadienne-fran- 
çaise pour l'avancement des scien­
ces, dont M. Jacques Rousseau est 
le secrétaire, sera heureuse d’obte­
nir les documents rie même nature 
se rapportant à ries hommes de 
sciences s'intéressant à toutes les 
aulrrs disciplines scientifiques. - 
A Z.

encore demandé â aucune munici­
palité de coopérer,

H y a plus. Le conseil rie ville de 
Montréal ayant passé â l'unanimité 
une résolution disant que la ville 
rie Montréal voulait coopérer à cel­
le politique, ladite résolution fut 
envoyée au gouvernement le 151 
juin. Le n'est que le 13 juillet un 
mois après, que le conseil rie ville 
rie Montréal a reçu une lettre riu 
gouvernement rie Québec, accusant j 
réception rie la lettre aceompa-1 
gnant la résolution riu 15 juin, et 
demandant combien rie familles la 
ville rie Montréal est disposée à en­
voyer.

La ville rie Verdun a depuis long­
temps envoyé son approbation du 
orojet. bien qu'elle n'ait pas été of­
ficiellement avertie du renouvelle­
ment du contrat.

Plusieurs autres municipalités, à, 
ce cpj’on nous affirme, sont aussi1 
prêles n participer à rrtto politi­
que.

Gela n'rmpérhe nas la politique 
générale de colonisation, car au

département de colonisation, on a 
émis plus de certificats de colon 
que par les années passées.

Le gouvernement montre par la 
qu’il est toujouis disposé à promou­
voir le “retour à la terre” et la co­
lonisation de nos bonnes terres ara­
bles présentement incultes.

.1 E. LA FO R CE

Ameliorations
M. le directeur. 
Le Devoir,

Montréal. 
Cher monsieur, 

Le rimetière

,1"Br- s % n

catholique de la
Côte des Neiges demande depuis 
longtemps de grandes et urgentes 
restaurations. Et il est très diffi-1 
cile pour le nubile en général de | 
s’v orienter. Je suggère ceci:

H faudrait qu'il y aurait le long; 
d’une des grandes routes, des affi- j 
elles pour indiquer les sections de 
gauche à droite, aussi les numéros 
des sériions sur chaque lot. Cela 
manque benueoup, surtout lâ où il 
n’y a pas de monument. Los routes j 
(chemins) sont remplies de sable! 
et de petites pierres: il est diffi-1 
cile pour les pauvres gens oui 
n'ont pas d'nuto de visiter leurs dé­
funts et de leur apporter leurs 
prières.

Rien A vous,
UN VI£UX CITOYEN

Ils font' leur part
On nous demande souvent (les 

nouvelles des rotons dits du Re- 
tour-n-ln-terre. établis durant les 
tempêtes de l'hiver dernier dans la 
nouvelle paroisse de l.aferté, en 
Abitibi.

La meilleure réponse est celle 
que donne une lettre écrite par le 
chef des agronomes de la région 
Témiscaminguo. Abitibi. M. Alex.- 
J. Riotu, de Macamic. On y lit 
ceci:* (

“Nous avons visité à domicile 
une couple de douzaines de colons. 
Je vous avoue que j'ai été émerveil­
lé des progrès accomplis par ccs 
nouveaux défricheurs. 11 me fait 
plaisir de vous dire que l’opinion 
que je m’étais formée à leur sujet, 
lors des visites que j'ai faites à La- 
ferté au cours de Thiver dernier, 
est demeurée la même: tous ceux 
que j'ai connus alors, que j'ai ren­
contrés de nouveau à la fin de mai, 
son demeurés dans les mêmes bon­
nes dispositions et conservent le 
bon renom de nos défricheurs ca­
nadiens. Je dis canadiens tout 
court parce que j'ai constaté que 
MM. Whimp et Scullion ne le cè­
dent en rien à nos compatriotes; 
courage, enthousiasme e» travail.

“Plusieurs colons ont fait un tra­
vail considérable pour s'organiser 
un petit jardin et il est intéressant 
de voir vos anciennes visiteuses de 
magasins deveunes jardinières.

“Plusieurs poulaillers ont aussi 
été construits en boi^ ronds et nos 
belles Rock Marrés y semblent par­
faitement à Taise. Les Rock Barrées 
ont été achetées par M. Filiatreault. 
à la demande de M. Villeneuve; 
elles proviennent de nos aviculteurs 
de Macamic et d'Amos et sont au 
nombre de 800...”

D’après le témoignage d'un hom­
me de la compétence de M. Tagro- 
nome Rioux, fils de colon, agrono­
me en Abitibi depuis 17 ans, les 
éolons rie Lafertc font leur devoir.

Aux autorilés gouvernementales 
maintenant de faire le leur en pro 
curant â cette population l'avantage 
d’avoir des chemins pour que les 
colons puissent communiquer entre 
eux et avec les autres paroisses abi­
tibiennes, écrivent de braves gens 
contents d'avoir l'avantage de tra­
vailler à la mise en valeur du pays.

Ns font leur part, que les autres 
fassent la leur. i,

1,-L LAFOftCf t



LE DEVOlk, MONTREAi. LUNDI 16 )UILLET 1934 VOLUME XXV — No 161

Le 14 juillet
Montréal

//

a
L'allocution de M. Turck

M. René Turck, consul général 
de France à Montréal, a souhaité sa­
medi raidi, en présence de centai­
nes de membres de la colonie fran­
çaise à Montréal et d’invités cana­
diens, dans les salles de l’Union na­
tionale française, avenue Viger, à 
l’occasion de la fête nationale fran­
çaise du 14 juillet, que les fêtes ca­
nadiennes en l’honneur de Jacques 
Cartier, découvreur du Canada, 
aient un succès égal à celles qui 
viennent de se dérouler à Paris, à 
Saint-Malo, à Rouen et en d’autres 
villes de la Normandie. D’autre 
part, j’ai la conviction, dit le con­
sul, que les délégués de 1a France 
aux fêtes de Gaspé. de Québec, des 
Trois-Rivières, de Montréal et d’au­
tres villes, trouveront sur le sol 
canadien un accueil aussi cordial, 
aussi fraternel que les délégués of­
ficiels canadiens en ont trouvé un 
en France.

Français et Canadiens français 
présents ont applaudi à ces paroles 
du consul de France, M. Turck.

La fête du 14 juillet, a repris le 
consul, marque un peu l’anniversai­
re de mon arrivée à Montréal com­
me représentant de la France. 
Après cette première année en 
exercice, perrnettez-moi de faire un 
tour d’horizon. M. Turck fait alors 
une revue des choses canadiennes, 
des amis de la France disparus au 
Canada durant les derniers mois, 
fait allusion aux événements du 6 
février en France, en montrant que 
l’avènement du premier ministre 
Doumergue à la direction du gou­
vernement fait oublier les sanglants 
combats de la rue.

M. Turck a appuyé sur le fait 
que pendant l’année, il s’est parti­
culièrement occupé de renouer des 
liens étroits avec les colonies sy­
rienne et libanaise de Montréal, et 
il s’est dit très touché d’entendre 
MM. de Cazen, représentant la so­
ciété libanaise et syrienne, et Boos- 
sambra, délégué de la jeunesse sy­
rienne et libanaise, lui apporter 
leurs hommages au titre de repré­
sentant officiel de la France.

En l’absence de M. Paul Seurot, 
président de l’Union nationale fran­
çaise, retenu à sa demeure par la 
maladie, M. Ernest Hooper, pre­
mier vice-président, a souhaité la 
bienvenue aux Français de Mont­
réal.

Aux noms des Canadiens fran­
çais, M. Ernest Tétreau, avocat, a 
exprimé les sentiments de franche 
amitié de ses compatriotes aux re­
présentants officiels de la France et 
a tous les Français de Montréal.

On remarquait parmi les voisins 
du consul de France: MM. Hooper 
Henri de Clairval, Léopold Houle, 
publiciste français de la Commis­
sion canadienne de la radio; Mar­
cel Rougier, président de la Cham­
bre de commerce française à Mont­
réal; M. A.-A. Gardiner, M. Louis 
Bouhier, P.S.S., M. A. Villard, M. 
Etienne Blanchard, P.S.S., M. Pier- 
-e Charton, M. J. Dolisic, M. Marcel 
Pasquin, M. Henry Lefèvre, M. .1. 
Eddé. Mme Roy-Villandré el nom­
bre d’autres.

one man car H

Seconde réponse i M. le juge 
Cusson — Assemblée publi­
que le 19 juillet'
En date du 5 juillet, le conseil 

central des syndicats catholiques 
et nationaux de Montréal écrivait à 
la Commission du Tramway, l’avi­
sant que les Syndicats étaient ou­
vertement opposés à la mise en cir­
culation des tramways à employés 
uniques dans notre ville.

Vu que cette question des one 
man cars intéresse grandement le

♦ ♦LA RALIC' ♦ ♦
RADIO-CAZETTf

Lundi, 16 juillet
«ABC

2.00 p.m , Ann Leaf. organUte .
3.45 p.m.. Carlo Romano. _
4 00 p m . Lazy Bill Kiigütn». ^
6 00 p.m. Publication des nomad#» g* 

gnants du concours national de poeaie 
6 30 p m.. Nouvelles
.7 *jq p nt Sliver Dust Serenaders Paul 

public et les employes de tram- Keast, baryton; orchestre Rollo Hudson, 
ways, nous reproduisons ci-après a.ts p.m . The Human side of the News- 
les’lettres échangées entre la Corn-1 » Henrtet-
mission du Tramway et le conseil j ta Schumann, pianiste 
central des syndicats. Ce conseil 
croit que la question doit être étu­
diée devant le public, et c’est pour 
cette raison qu’il offre à la Com­
mission du tramway de se faire re­
présenter à la prochaine assem­
blée qui aura lieu à l’Académie St- 
Picrre-Claver, jeudi, le 19 juillet, 
à 8 h. là du soir.

Lettre de la Commission au 
Conseil Central

M. Léonce Girard, secrétaire.
Conseil central des Syndicats 

Catholiques et Nationaux,
1231 Deinontigny est,
Montréal.

Monsieur,
J’ai bien reçu votre lettre du 5 

juillet courant, au sujet des one man 
cars. __

Je me permets de VOUS rappeler dés heure» (La Oloconda), de Ponchtel-
que l'emploi des one man cars a. “10 30 chefe-d œuvre de la mélodie 
été decide à une assemblée con- j _ Mary Eastman, soprano; choeur; sym- 
jointe des représentants de la ville ! phonie de Howard Barlow; Cavalerie lé- 
et de la Compagnie des Tram- gère, de Suppé; in the Gloaming; La rei-
ways, assemblée à laquelle assis­
taient aussi les représentants 'des 
employés de Tramways du Syndi­
cat catholique ainsi que des repré­
sentants de Tramway de l’Union 
Internationale.

C’est après ces décisions que les 
one man cars ont été mis en opé­
ration.

Veuillez me croire.
Votre bien dévoué,

Victor Cusson.

11.15 p.m.. Orch. Casa Loma.

WEAF

7.00 p.m.. Baseball.
9.00 p m , A and P. Oypaies Direction 

1 Harry Horllck. Robert Slmmon», ténor.
10.30 p.m . Echoti gothiques.
11.00 p m , Nouvelles
12.00 minuit. Ralph Ktrbery. baryton.

WJZ

6.15 p m . Musique de la marine améri­
caine Direction du capitaine Stannard

7.45 p m.. Mario Cozzl. baryton; Lew 
White, organiste

8 30 p.m Ensemble symphonique. Lucy 
Monroe, soprano; orchestre Levlt.

9 00 p m , Sinclair Greater Myistrels.
11.30 p.m., Nouvelles.

Les beaux programmes
WABC

5.05 p.m. Album musical de classiques 
populaires. Rêverie, de Debussy, La chan­
son du rouet, de Mendelssohn, La danse

S. E. Mgr Papineau 
en deuil de son père

M. Luc Papineau, ancien maire 
de Saint-jean, est décédé à 85 
ans et 5 mois

Saint-Jean, 16. - Nous avons le
regret d’annoncer la mort de M. 
Luc Papineau, père de Son Excel­
lence Monseigneur Joseph-Arthur 
Papineau, évêque de Joliette, surve­
nue hier matin à Saint-Jean. Le dé­
funt, ancien maire de Saint-Jean, 
est décédé à l’ivge de Sà ans et 5 
mois.

Lui survivent; ses enfants; Alci­
de, voyageur, d’Iberville; Son Exe. 
Mgr Joseph-Arthur Papineau, évê­
que de Joliette; Eugène, négociant, 
ne Saint-Jean; Hector, marehand. 
de Montréal; Oscar, horloger, de 
Montréal; Albert, avocat .de Mont­
réal; Fiorina (Mme N. Leblanc), de 
Montréal; Laura (Mme Paul Para­
dis), de Montréal; Germaine (Mine 
Armand C.loutier), de Saint-Jean; 
une belle-fille, Mme Edouard Papi­
neau, de Montréal; un gendre. Me 
Armand Cloutier, avocat; deux 
soeurs, Mme Jules Lefebvre, de 
Saint-Jean, et Mme Camille Morin, 
de Haverhill, M ass.. el un grand 
nombre de petits-enfants et d'arriè­
re-petits-enfants.

Les funérailles auront lieu le 18 
courant. Le convoi funèbre partira 
à 10 h. là de la demeure de Me Ar­
mand Cloulier, 139, rue Jacques- 
Cartier, pour se rendre à la cathé­
drale de Saint-Jean on le service 
sera célébré à 10 h. 30 (heure 
d’été).

Le Devoir prie Son Excellence 
Mgr Papineau et sa famille d’agréer 
1 expression de ses sincères condo­
léances.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
PUT SERA DEPASSE.

Lettre à M. Cusson
Lettre du Conseil central des 

Syndicats catholiques et Nationaux 
à la Commission des Tramways de 
Montréal:

M. le juge Victor Cusson, 
Président de la Commission 
du Tramway,

Edifice du Tramway, 
rue Craig,
Montréal.

Monsieur le président,
J’ai donné lecture de votre let­

tre du 10 juillet à notre assemblée 
d'hier soir. Nos délégués tiennent 
à vous faire remarquer que les re­
présentants des employés du 
tramway
ques n’ont jamais assisté à l'assem­
blée conjointe de la ville et de la 
Compagnie du Tramway. Les trois 
délégués des Syndicats qui assis­
taient à cette réunion avaient été 
invités simplement à titre de visi­
teurs. Ils ont exprimé leur opinion, 
donnant les raisons de leur oppo­
sition au one man car. mais n’ont 
jamais été appelés à donner leur 
vole. C’est donc bien à tort que 

j votre commission pourrait conclu- 
; re du fait de leur présence qu’ils 
étaient favorables à la généralisa­
tion des one man cars dans notre 
ville.

Vu que la question du one man 
car intéresse non seulement les ou­
vriers mais le public en général, 
nous avons décidé de tenir une as­
semblée publique jeudi prochain, le 
19 juillet, à l’Académie Saint-Pier- 
re-Claver, à l’angle des rues Delori- 
mier et Boulevard

ne de Saba. de Goldmark; L'Ulttma can­
zone. de Tosti; Viking Song, de Colerldge- 
Taylor, Intermezzo; Cavallerla Ruetlcana. 
de Mascagni; Street Song (Naughty Ma­
rietta), de Herbert.

Mardi; 17 juillet
WABC

1215 p.m,. Concert mln.’aturea,
2 15 p.m.. Cordes poétiques.
2.30 p.m.. Récital d’artistes. Charlotte 

Harrlman, contralto, Sidney Smith, té­
nor.

5.05 pin., Jerry Ccop-.t. baryton.
6.00 p,n: , Oharien Oàrllle, ténor.
6.30 p.m., Nouvelle*.
6.45 p m.. Sport.
7.30 p.m., Vera Van, contralto,
8.30 p.m.. Accordlana. — Orchestre Abe 

Lyman; Vivienne Segal, soprano; Oliver 
Smith, ténor.

10 30 p.m.. Cordes mélodiques. Direction 
Alexander Chuhaldln — De Toronto.

11.15 p.m., Orch. Isham Jones.

WEAF

Mid-Week Hymn Song. Lo-6.30 p.m
well Patton, organiste. Oeuvre# de Kirk­
patrick, McGranahan; Mason; Stebbln». 
Ellhom, Stockton.

7.00 p.m.. Baseball.
12.00, minuit. Nouvelles.

WJZ

7.45 p m., Grace Hayes, vsdette de comé­
die musicale,

9.00 p.m.. Musical Memories. Orch. Ja- 
.I,., vnri ient*i entholi- ^ seph Koestner,des syndicats i aïnou 03o p m Syinph0ttje NBC direction de

Frank Black; Miss Doris Doe. du Metro­
politan .

11.15 p.m., la voix de la romance. Ro­
bert Royce, ténor.

11.30 pm„ Nouvelles 
11.35 p m., Budy Vallee et son orches­

tre.

Les beaux programmes
WABC

4 00 p m , La Symphonie de Détroit. Di­
rection Victor Kolar. Programme consacré 
à Schubert; — Ouverture (Rosamonde); 
Intermède et ballet (Rosamonde); la Sym­
phonie Inachevée; Marche militaire.

8 00 p.m,, Lavender and Cold Lace. — 
Frank Munn. ténor; Muriel Willson, so­
prano; orchestre Gustav Haenschen. — 
Kiss Me Again, de Herbert; Valse» (Faust), 
de Gounod; A Dream, de Bartlett; Sur le» 
ailes de la chanson; Tango en ré; Valsé 
(Madame Sherry).

WJZ

8.30 p.m.. Musique Goldman. Direction 
Edwin Franko Goldman — Fête bohé­
mienne, de Massenet; Ouverture (In Bo- 
hemla). de Hadley; Golden Legend, de 

Nfiint josepn. ; gunlvan: Bacchanale' Samson, de Satnt-
Nous croyons qu’il serait très avan- I Saèna; Fantaisie napolitaine, de Bell 
tageux que l’auditoire connaisse!®**5£, Rhapsodie hongroise, de Liszt; 
bien tous les aspects de la ques­
tion. C'est pourquoi nous vous in­
vitons à déléguer à cette assemblée 
un ou plusieurs représentants de la 
Commission qui soutiendront l’atti­
tude prise par le Montreal Tram-

, Hands across the Sea, de Sousa; El Cap 
tain, de Sousa; Our Flirtations, de Sou- 

! sa; The Thunderer, de Sousa. High 
School Cadets, de Sousa.

L’Heure provinciale
CK AC. — Programme d’opérette avec 

cor
lieront les motifs (le leur opposition j Rû#e Mftrty et Georges Dufresne. Orches 
ail tramway à employé unique. tre sous la direction de M Albert Rober- 

Dans l’espérance ‘ fie recevoir vah h rftI„erl#. chanBOn'\ - Mme 
bientôt une réponse de votre part

ways, tandis que nos membres don-1 >?.

à cette suggestion, nous vous remer­
cions à l'avance et vous prions de 
croire en nos meilleurs sentiments.

Léonce Girard, 
secrétaire-correspondant.

Mort de Julian Hawthorne
San Francisco, 16 L’écrivain

Julian Hawthorne est mort 
ans.

à 88

Mort de jules Rcnkin
Bruxelles, 16. Jules Rcnkin, 

qui fut premier ministre de Belgi­
que de juin 191 à octobre 1932, est 
décédé à 71 ans.

Mort de Dovgalevaky

Causerie: “La chanson".
Jean-Loul» Audet.

8 h. 15. Concert, dirigé par M Albert Ro- 
berval avec le concours de l'Ecole d'art ly­
rique (Société Canadienne d’Opérette'

1 -La Belle Hélène, Offenbach; ai Le 
Jugement de PArts. M George» Dufresne; 
b) Duo du rêve, Mlle Roee Marty et Geo.
Dufresne.

2 Le Jour et la nuit. Ch. Lecocq a)
Couplet des femme», Mme Jeanne Mau- 
bourg-Roberval: b) Duo de» amoureux, |
Mme Jeanne Maubourg-Roberval et Qeor- WARE 
ges Dufresne. , ; wK \ p

3. Le Petit Faust, Hervé (Ronde de |

WG Y 
WTIC 
WLWL

Il 00 Musique de la marine.
11.55 Nouvelle».
1.00 Bourse.
2.15 Théâtre.
3.00 Radio Guild; L'Homme au masque 

de fer, de Dumas. — Adaptation de 
W. 8. Lucas

5.40 La symphonie de Chicago
6.00 La prospérité
8.30 Concert; The Voice of Flreetone.
9.00 Caprice.

10 30 Echo» gothiques
11.00 Nouvelle»

CHI.P
9.00 Thème, heure, sommaire, chansons 

françaises
9.30 Culture physique

10.00 Fantaisies
U 00 Poème» symphoniques.
11.45 Comédie» musicales.
12.15 Heure des dames.
1.15 Bcurse, heure.
5.00 Heure, sommaire variété»
6 00 Bourse des mines
6.15 Féd. des ouvriers du Canada
7.00 En badinant avec Gaston et Georges
7.30 Heure — Le quart d’heure munici­

pal
7.45 Baseball.
8.00 Radio Wizards of the Strings.
9.00 Le Vengeur.
9.30 Le violon Enchanteur.
9.45 Le chanteur de Montparnasse.

10 00 Séance de lutte â l'Arena Mont- 
Royal

10 30 Parc Belmont
11.00 Heure, température.

MARDI, 17 JUILLET 

CRCM

6.30 Chansonnettes française»
6 45 Bourse» de Montréal et de N. T,
7.00 Sérénade» acadienne».
7 30 Nouvelle» en français et résumé des

programmes de la soirée.
7 36 Xylophabla.
8 00 Ovide et Cyprlen.
8.15 Union catholique de» cultivateurs, j
8.30 The Dover Singers.
9.00 Jerry Fuller et son orchestre.
9 25 Tone Album.

10.00 Mahlna Serenaders.
10.30 Melodic Strings
11 OO Marching along
11 30 Nouvelle» en anglal» et pronostic» de : 

la température.
11 38 Stuart MacLaren et son orchestre.

CKAC

9 00 Dean Moore.
9.15 In the Luxembourg Garden».
9.45 Round Towners.

10 OO Entre vous et mol,
10.30 Service des nouvelle».
10.35 Bourse.
10.45 Le trio do-ré-ml
11.00 Programme de chant.
11.15 Causerie sur le soin de» enfants.
12 00 L’heure ensoleillée.
12.30 Mélodies de Mazda.
12.45 Bourse.
12.55 Mercuriale de» produits laitier».
1.00 Concert miniature
110 Lunch au Club Rotary.
2 OO Eton Boys.
2.15 Ensemble à cordes
3.00 Metropolitan Parade.
4.00 Concert symphonique de Détroit.
4.30 Nouvelles en français.
4.50 Bourse — Concert symphonique de 

Détroit.
5.00 Jerry Cooper, baryton.
5.15 Une page d’histoire.
5.20 Musique tzigane.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 L’heure récréative.
7.00 Fats Waller.
7 15 Chansons françaises.
7.30 Vera Van.
8.00 L’heure provinciale.
9.00 Georges Glvot.
9.30 Neuvalne â Ste-Anne de Beaupré.

10.15 Les troupiers
10.25 Le reporter sportif Molson.
10.30 Mélodie».

crer
8 00 Orgue.

10.15 Châteaux de romance.
11.55 Nouvelle».
12.15 Favoris de concert.
1.00 Bourse.
1.30 Déjeuner du Klwanla.
2 00 Dion Kennedy, organiste.
3.30 La musique magique.
4.15 Fermeture du marché
4 30 La symphonie de Chicago.
5.30 La Ligue de sécurité.
6.00 La prospérité.
8 00 Récital d’orgue de la salle Tudor.
8 30 Musique Goldman
9.00 Orch. Troika-Balalaïka.

11.00 Nouvelle».

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

'eyesight DE LA VUE
Bureatn
a votre

LIMITII

tout I f
O.Oel^t Rr évident»

modelé*

d votre
choix

Donnez a vos yeux
CE QU’ILS EXIGENT DE VOUS!

Consultez un de nos spécialistes licenciés et portez nos merveilleux

Verres FAVRO-LITE
BUREAU PRINCIPAL:

265, rue STE-CATHERINE EST — Tél. LA. 670Ï 
SUCCURSALES:

6890, rue St-Hubert 3871, Ste-Catherlne Est
Tél DO. 8355 coin Bourbonnlère. FR. 5900

270, avenue Victoria. St-I.ambert — Tél. 791

Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
1584 Ste-Catherine 
5167 rue Clarke 
2929 Masson

1587 Ontario E. 
2309 Ontario E.

3539 Ontario E.
1148 Mont-Royal E. 
2034 Mont-Royal E.

et Frère 
Limitée.T0USIGNANT

6312 RUE SAINT-HUBERT

III il I
Qualité 21C 
supérieure . . . ^ **
Beurre 20c X . .

Moins cher que partout19c ailleurs, même à qualité
de choix . . . 
Beurre pour la 
cuisson . . . . égale.

Electro-placage en or et argent
Fabrication de calices et ciboires
Réparation d’ornements d'église; 

une spécialité.
Confiez votre commande à la 

MAISON
J. Gaston Bérard

(Suce, de Lâ Cie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Le» personne» atteintes de rhuma­
tismes, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l’estomac et de l’Intes­
tin ont grand avantage à prendre

LITHINÉS
JuPr.GUSTIN

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
En vente dan» toutes les pharma­
cie* — Méfiez-vous des Imitation».

Vente de juillet
Panamas . . . 2.95 et plus 

Canotiers ... .95 et plus
Feutres légers 2.95 et plus

ED. MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER

2 MAGASINS

911, Bleury 
1257, Université

CHI.P
sommaire. chanson»i9.00 Thème, heure, 

française».
9.30 Culture physique.
9.45 Valse» viennoise».

10 00 Extrait» d'opéras.
11.00 Musique classique.
12.00 Heure des dames.

1.15 Bourse, heure.
5 00 Heure, sommaire, variétés.
6 OO Bourse de» mines.
6.15 Féd. des ouvrier».
6.45 En badinant avec Gaston et George»
7.30 Heure — Causerie sur la natation
8.30 "Parc Belmont.
9.00 Trio de concert.
9.30 Harmonica.

10.00 Samovar.
10.30 Orch. Short.
11.00 Heure, température.

* * *

Longueur d’ondes des postes, en 
mètres et en kilocycles:

Montres - Horloges - Bagues - Bijoux - joncs de mariage
Dans tout ce qui fait l’objet de notre commerce, service et qualité toujours

â nos deux magasin».
Spécialité: REPARATION DE MONTRES.

G.-H. Bibeau Frère 905. Bout. St-Laurent

Postes 
GRGM 
CKAC 
GFCF 
CH LP 
GH RC 
CKCV 
CRUS

1 Méphlsto). Mlle Rose Marty
4 -Le» P'tltc* Mlchu, André Messager; 

Trio: C’e»t la fille du général. Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval, Mlle Rose Marty.

i M. Georges Dufresne.
5 - Pas sur la bouche. M. Yvaln; Quand 

on n'a pas ce que l’on aime, Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval

6—La Petite Mariée, Ch. Lecocq: a! 
Prélude, orchestre, b) La mariée est-elle 
belle. Mlle Rcwo Marty; c) duo: Le Jour 
et 1» nuit, Mlle Rose Martjr et Georges 
Dufresne.

7.—Mis» Helyett. Ed Audran: Trio es­
pagnol, Mme Jeanne Maubourg-Roberval,

Mètres
329.7
411.
Ô00.
266.
465.
222.
200.

348.6
454.3
394.5
379.5 
282.8
272.6

Kilocycles
910
730
600

1,120
645

1.310
1,300

860
660
760
790

1,080
1,100

Pour pieds malades ou sensibles, demandez les SOULIERS
“Dr VERNER’’

CUSHION SOLE et TRU-PHIT.
SI votre fournisseur ne l'a pas, appelez MArquette 1386

DAOUST, LALONDE & CIE, Limitée, 939 Square Victoria

Spécialités: Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

“TROUBLES” des pieds 
Service de pratipédle 
_ absolument gratuit 
chez

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherlne 

Tél. CL. 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264-èr

“Avec ma vie"

Paris, 16. Valerian Dovgalovs- Mlle Rose Marty. M George» Dufresne 
ky. ambassadeur de Russie en Fran­
ce, est mort à 49 ans.

Feu William George Slack
M. William George Slack, ancien 

trésorier de la Bell Telephone Co., 
est mort à 76 ans.

EN PLEINE ACTIVITÉ !
NOTRE

VENTE D’ELIMINATION
MAGASINS

tASHION-PRAFT
/echajùeu /, limitée

281 Ste-Catherine E. - 375 St-jacques O 
974 Ste- Catherine C.

■A

Postez locaux
LUNDI. 16 JUILLET 

CRCM

6 30 Chansonnette» française»
8 45 Bourse» de Montréal et de N. T
7.00 Le trio Albenlz.
7.30 Nouvelle» en français et résumé de» 

programme» de la soirée
7 36 Trois coeur» chantent à l'uniason.
8.00 Ovide et Cyprlen
8 15 Les chevaliers de la mélodie moder­

ne.
8 30 Stringing along
9 00 Evocations de théâtre.
9 25 Say It with mualc

10.00 Radio theatre Guild.
10.30 Echos gothiques
11.30 Nouvelle» en anglais et pronostic» de 

la température
11 38 Jack Denny et son orchestre.

CKAC

4 00 Orchestre
4.30 Nouvelles en français.
5 00 The Melsterslnger»
4 30 Cours de la bourse 
4,45 Variétés.
5.15 Une page d’histoire
5 20 Musique classique
5 30 Le programme du foyer
6 25 L’heure récréative.
7 00 Ligue de aécurlté 
7 30 Orchestre
7 45 Drames vécu»
7 50 Lus Canadiens de naissance.
8 00 Kate Rmtth.
( 15 Roanlca on the Ivorle»
8 30 Dramatic Guild.
9 00 Orchestre
9 15 Looking at Life
9 30 Théâtre radiophonique

10 00 Orchestre
10.25 le reporter sportif Molson 
10 30 Mélodies
11.15 Nouvelles du Joui

Pnr LUCIEN RAINIER —POEMES, 
[Ouvrage couronné par l’Académie 1 

française)
“Rien des poêles, notamment les! 

symbolistes, nous ont donné de | 
leurs sentiments le rvthme et les 
sons de l eifvol musical. Moins in­
tensément, je crois, que Lucien Rai-j 
nier.

...Je ne puis que louer Lucieni 
Rainier pour l’excellente leçon de 
discipline prosodique que toutes 
ces pages ronstituent”. (Albert Pel­
letier, Egrappages).

" poète délicieux... (Maurice 
Hébert),

Go volume ne sera pas réédité. 
Il reste quelques rares exemplai­
res à 81.00 franco.

SERVICE RK LIRRAIRIE 
DU DEVOIR

New System Cleaning Service
J.-H. BRETON, prop. F

TEINTURIER-NETTOYEUR 
2461 DES CARRIERES 

NETTOYAGE FRANÇAIS

ENRG.

$ 1Robe. Cottume, Manteaux. Com­
plet», Pardesju* nettoyés et pres­
sés i partit de................................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures.

Appelez CRcsccnt 2149

cpc,
8.00 Orgo'

CROISIÈRES AU

LABRADOR
ÿt .11 M JOUR» i im JOURS ... 
VlUtM l« ||(a 4t MlnaiK* de Ç»»«d» h»»»»l* 
i • ■ o« Jacgatt CartUr «(Isnlt II y • 400 »•«. 
Verts Gtipé, Tene-Netr»» ••
Sslnl-ltentt. Pow Impdiaét detcrlpUfe. 
s*»»»..,,., 4 agent de vev»e« «e 
•«rires 4 |*

i’ CLARKE
3-H. Dom. Square Hldg . Montréal

Tel. CRescent 5208

5369
Bout. St-Laurent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studcbaker 
Achat et vente d’autos usages 

remis i neuf•
Mécaniciens spécialises 

Débossage, Soudure, Duco — Travail 
garanti — Honnêteté et bon service.•

Nous achetons les autos usages

le parfum
DU JOUR
TULIPE
NOIRE

CREATION
CHENARD

Parfum captivant In­
comparable '*rr11- feuïAs

îout*c*etN adhérente^
Complément idéal de 
la toilette.

Où l'on s'habille bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable
994, rue Rachel (Est) 
Téléphones; FR. 9343-9850

Le Moulin Economique
—- fabrique toutes essences 

CpêcloltA; Vanille 1ère qualité 
»* Cher votre épicier ou 

appeler AMhent 575!
4916. 5éms Ave ROÜMONT

Le congrès franco- 
manitobain

M. Donatien Frémont écrit dan* 
la Liberté, de Winnipeg, Manitoba, 
numéro du 11 juillet, à propos du 
récent congrès franco-manitobaln:

Dès le début de la première séam 
ce, le congrès de 1934 a présenté 
un aspect particulier et très ré­
confortant. Un simple coup d’oeil 
dans la salle révélait une assistance 
remarquablement fournie et atten­
tive. Les membres 'du clergé parais­
saient plus nombreux que de coutu­
me. Quant aux dames, qui s’étaient 
montrées timidement pour la pre­
mière fois il y a deux ans, leur ba­
taillon était sensiblement accru et 
elles se sentaient chez elles. Voilà 
un cas de féminisme de bon aloi 
qu’il convient de noter et d’encou­
rager.

Mais le succès du congrès, il faut 
le voir surtout dans l’admirable 
esprit de coopération et de frater­
nité qui a régné au cours de ces 
deux journées laborieuses. Un dis­
tingué visiteur en faisait la remar­
que: pas le moindre soupçon d’es­
prit de coterie*ou de partisannerie 
politique; tous travaillant d’un 
même coeur pour la cause commu­
ne. Cette union de toutes les bon­
nes volontés pour le maintien de 
l’école catholique et française,. — 
qui constitue la bnse même de l’As­
sociation d’tklucation, — s’affermit 
et s’étend de plus en plus. Si des 
individus et des groupes encore 
trop nombreux y échappent, il n’y 
a pas à désespérer de les gagner au 
mouvement général. Mais, sous pré­
texte que les choses vont assez bien 
et que les autorités se montrent to­
lérantes, il ne faudrait pas s’aban­
donner à une fausse sécurité. On a 
souligné avec raison <jue la situa­
tion, du point de vue legal, est con­
tre nous et que nous sommes à la 
merci d’un caprice de fonctionnai­
re ou d’un revirement d’opinion.

La vague croissante de l’anglici­
sation constitue d’ailleurs un sujet 
sérieux d’alarme. Si nous voulons 
vraiment que le français survive au 
milieu de nous, il est temps de son­
ger à en mettre partout et d’abord 
dans la famille.

Depuis deux ou trois ans, la ques­
tion financière est devenue parti­
culièrement inquiétante à l’Asso­
ciation d’Education. La crise affec­
te durement «es recettes et les coti­
sations des paroisses ne suffisent 
plus à maintenir tous les services. 
Il a fallu en suspendre quelques-uns 
et malgré ces réductions dans les 
dépenses, le budget accuse un dé­
ficit. Est-il admissible que le Mani­
toba français ne puisse prélever les 
trois à quatre mille piastres qui lui 
sont indispensables chaque année 
pour faire fonctionner une organi­
sation dont tout le monde recon­
naît la nécessité et les bienfaits?

Signalons en passant les paroles 
réconfortantes et fraternelles du 
sympathique représentant de l’On­
tario. Enfant du Manitoba qui a 
passé la plus grande partie de sa 
vie aux Trois-Rivières et occupe 
maintenant un poste de haute con­
fiance à Ottawa, — tout en demeu­
rant attaché à sa province natale,— 
le R. P. Joyal nous est apparu com­
me un lien intime et vivant entre 
nous et nos compatriotes de l’Est.

Le banquet du centenaire de la 
fondation de la Société Saint-Jean- 
Baptiste apportait un digne cou­
ronnement aux travaux de ce dixiè­
me congrès. Au Manitoba, lorsque 
l’on veut donner un peu d’enver­
gure à un mouvement, on tâche de 
l’associer de quelque manière aux 
activités de l’Association d’Educa­
tion; c'est la meilleure reconnais­
sance pratique de son prestige et 
de sa popularité. L’idée était ex­
cellente de profiter de la présence 
des délégués de la campagne pour 
marquer par une belle manifesta­
tion les glorieux centenaires qui se 
célèbrent cet été à Montréal, à Gas­
pé et aux Trois-Rivières. Selon !e 
voeu exprimé par notre président, 
M. Henri Lacerte, si les esprits de 
Cartier, de La Vérendrye. de Du- 
vernay planent de ce temps-ci sur 
le Manitoba, il en restera sûrement 
quelque chose et nous devrions 
nous sentir plus courageux, plus 
confiants devant la tâche qui nous 
appelle.

Qu'on nous paie, 
grand Dieu!

De VAction cathoUane. de Qué­
bec. numéro du 12 juillet:

\i. P.-N. Verge, trésorier de la 
ville, n fait hier une déclaration 
importante.

Sur les $706.498.00 que Québec fl 
dépensées pour le secours direct, 
d’avril 1933. au 30 juin 1934, les 
deux gouvernements, d’Ottawa et 
de Québec, nous dpvrai°nt $594,- 
895.00, dont $123.598.00 d’arréra­
ges pour l’année précédente.

Qu’on nous paie, et au plus tôt, 
grand Dieu!

Nous avons besoin de notre mon­
naie. les embarras dans lesquels se 
trouvent nos administrateurs le 
prouvent tous les jours; et puis­
qu'il fout “financer” aux bananes, 
Québee et Ottawa devraient bien 
le faire à notre place, pour ces 
deux raisons: qu’ils sont meilleurs 
administrateurs, du moins ils le 
croient et le laissent dire, el qu'ils 
ont plus que nous les moyens de 
paver des escomptes.

Que l’on commence par nous 
paver.

On nous morigénera ensuite
J. D.

POUR VOS

«NETTES
PHOTOGRAVURE NATIONALE
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Nos enquêtes

La sarde-malade et les temps actuels
— Il — fixera une contribution annuelle

C’EST LE TEMPS DES TOILES FRAICHES

— II —
L'Ecole Jeanne-Mance
(Hital-Dieu de Montréal)

Ayant vaguement entendu par­
ler d’une rumeur suivant laquelle 
l’Ecole Jeanne Mance (Hôtel-Dieu 
de Montréal) devait fermer ses por­
tes et n’accepter pour le service 
hospitalier que des gardes-malades 
diplômées, nous sommes allée à 
l’Ecole même et la supérieure, la 
Hévérende Soeur Hébert, nous ras­
sura.

L’Ecole Jeanne Mance continuera 
de fonctionner mais en diminuant 
le nombre des étudiantes, comme 
nous l’avons dit dans un premier 
article. La production sera par le 
fait-même réduite et il en résulte­
ra un avantage pour l’hôpital et ses 
patients; on a déjà commencé, à 
î'Hôtel-Dieu, à engager des infir­
mières diplômées à raison d’un sa­
laire plutôt minime, si l’on veut; 
mais il ne faut pas oublier que 
l'hospitalière est logée et nourrie 
gratuitement.

Après l’Ecole des gardes-mala­
des de l’Hôpital Notre-Dame, l’Eco­
le Jeanne Mance est la plus ancien­
ne école d’infirmières cle Montréal. 
Elle a été fondée durant l’hiver de 
1900-1901 et des religieuses de 
l’Hôtel-Dieu de Saint-Joseph, après 
avoir elles-mêmes fait leurs études, 
donnèrent à des étudiantes laïques 
des cours modernisés. Ces cours 
étaient donnés au cloître (car les 
religieuses sont cloîtrées). Les 
premières gardes-malades diplô­
mées de l’Hôtel-Dieu furent: Mlles 
Gagnon, Herteler, Lefebvre et Sé- 
nécal. L’Ecole s’est développée nor­
malement et occupe maintenant un 
local moderne auquel on a accès 
par la rue Saint-Urbain. Depuis sa 
fondation, elle a donné son diplô­
me à 235 infirmières laïques et à 
82 religieuses.

Des 1,129 gardes-malades étu­
diantes qu’il y avait dans nos éco­
les au début de 1934, 44 ont ter­
miné leurs trois ans d’études à 
l’Ecole Jeanne Mance, avec succès, 
et quelques diplômées de l’Ecole 
viennent de passer leurs examens 
à l’Université.

La directrice de l’Ecole Jeanne 
Mance, à laquelle nous deman­
dions si les infirmières diplô­
mées de rilôtel-Dieu étaient très 
affectées par le chômage, semble 
très optimiste en face de ce pro­
blème qui préoccupe tant de mon­
de. De notre conversation avec 
Soeur Hébert, il appert que les 
gardes-malades de l’Ecole Jeanne 
Mance n’ont, en général, pas beau­
coup à souffrir de la crise; cela est 
dû en grande partie au fonction­
nement régulier du registre où 
soixante-quatre gardes diplômées 
sont inscrites actuellement. Pour 
faire partie de ce registre, l’infir­
mière doit s’être présentée aux 
examens de l’Association des gar­
des-malades enregistrées de la pro­
vince de Québec et avoir réussi. 
Ces examens sont très sévères et 
plusieurs candidates des différen­
tes écoles de la province faillis­
sent chaque année; c’est dire que 
cehes qui sortent victorieuses de 
cette épreuve sont l’élite de la pro- 

% fession.
A la surveillance du registre est 

une garde à laquelle les infirmières 
enregistrées, diplômées de l’Ecole 
Jeanne Mance, • s’adressent lors­
qu’elles sont sans emploi. Il est en­
tendu que lorsque le registre leur 
fournit un emploi dans le service 
privé, elles doivent remettre au re­
gistre dix pour cent des honoraires 
que leur procure chaque cas, le­
quel dix pour cent n’est que tem­
poraire: dès qu'il sera possible, on

"Il était une lois...”
(Fidette)

Contes charmants, quelques-uns 
d'inspiration historique, qui feront 
les Jélice^ des enfants de 9 à 13 
ans. Joli livre de récompense. 
Editions du “Devoir”.

En vente au Service de Librai­
rie du “Devoir”. 430. rue Notre- 
Dame est, Montréal. Prix; broché, 
75 sous; relié: $1.00, franco dans 
les deux cas.

fixera une contribution annuelle 
pour assurer la permanence du re­
gistre. En ce moment, le registre 
appelle quatre ou cinq de ses mem­
bres chaque mois pour faire du ser­
vice hospitalier à l’Hôtel-Dieu, 
moyennant salaire; quand le mois 
est fini il en appelle quatre ou cinq 
autres et est ordinairement en me­
sure de fournir des cas privés aux 
gardes qui pnt terminé leur mois de 
service hospitalier.

Cette mesure est des plus sages 
puisque le chômage chez les infir­
mières est surtout causé, en ces 
temps de crise économique, par le 
peu de cas privés qui se présen­
tent. Jadis, en effet, pour la moin­
dre maladie, les gens avaient re­
cours à une garde diplômée qui 
allait faire du service à domicile et 
ils rémunéraient largement son 
travail; ou bien ils louaient une 
chambre à l’hôpital et demandaient 
une garde spéciale. Aujourd’hui il 
en va tout autrement et les pa- 

‘tients assez à l’aise pour se payer 
une garde sont relativement rares

Quelles sont maintenant les fonc­
tions de la gardienne du registre? 
Les voici telles qu’énumérées dans 
les statuts de l’Association Jeanne 
Mance:

lo La gardienne du registre a la 
responsabilité du bon fonctionne­
ment du registre et doit, à cette fin, 
tenir la liste complète des membres 
inscrits à ce registre.

2o Elle doij recevoir exclusive­
ment tous les appels pour gardes- 
malades qui peuvent venir soit des 
autorités, soit des médecins de 
l’Hôtel-Dieu; elle doit de même ré­
pondre à tous les autres besoins de 
l’extérieur.

3o Au fur et à mesure que des 
appels lui sont adressés, la gardien­
ne doit confier ces différents cas 
aux gardes-malades inscrites au re­
gistre et suivant leur date d’ins­
cription.

4o Si une garde-malade ainsi ap­
pelée demeure en service pour une 
période de plus de deux jours ou 
de deux nuits, elle perd son tour 
de rôle.

5o Une garde-malade appelée par 
la gardienne et dont les services 
sont requis pour moins de deux 
joui* ou pour moins de deux nuits 
conserve son rang sur la liste d'ap­
pel; mais pour un autre cas seule­
ment. Après ce second cas, elle 
perd son tour de rôle,

Quant aux appels de l’extérieur, 
les mêmes statuts posent ces con­
ditions:

10 Tous les appels adressés par 
les personnes de l’extérieur qui re­
quièrent particulièrement et nom­
mément les services d’une garde- 
malade ne font pas perdre à cette 
garde-malade son tour de rôle, si 
ses services sont requis pour moins 
de deux jours ou pour moins de 
deux nuits.

2o Toute garde-malade dont les 
services sont requis directement 
par des personnes de l’extérieur et 
qui néglige de signaler cet appel à 
la gardienne, perd son tour de rôle, 
quelle que soit la durée du cas 
qu’elle a obtenu; de plus, elle est 
passible d’une amende de huit à 
quinze jours de suspension pour la 
première offenst, et d'une suspen­
sion de deux mois pour la deuxiè­
me offense. La troisième offense 
entraînerait la déchéance et l’ex­
pulsion immédiate de celle infir­
mière pour un temps déterminé 
par le Conseil.

L’Association Jeanne Mance se 
préoccupe beaucoup des qualités 

i morales rie ses membres auxquels 
elle demande d’être des catholi­
ques ferventes. Elle les invite cha­
que année à faire une retraite fer­
mée, à l’Ecole même, et le program­
me annuel de l’association compor- 

i te des manifestations religieuses et 
j patriotiques. Ce n’est pas sans émo- 
I tion que nous nous rappelons la 
louchante réunion de mai dernier 
à laquelle assistaient près de deux 
cents anciennes élèves de l'Ecole 
Jeanne Mance, et qui se termina par 
la manifestation -patriotique au 
monument Jeanne-Mance.

11 va sans dire que l’Ecole n'a 
pas que des exigences pour les 
gardes-malades qu’elle a formées 
avec le plus grand soin: elle leur 
offre aussi sa protection et les fait 
bénéficier de son fonds de secours 
par lequel toute infirmière qui a 
payé sa contribution à l’associa­
tion et la somme spéciale de dix

(Mm

U

m TROFJE SOLEIL!
LES BAIGNEURS ET BAIGNEUSES 

QUI. SUR LES l’LAGES A LA 
MODE. S’EXPOSENT AU SOLEIL 
PENDANT PLUSIEURS HEURES 
PAR JOUR NE SE DOUTENT 
PAS DES GRAVES PERILS 
QU’ILS COURENT A PART 
LES GRANDS, IL Y A LES PE­
TITS INCONVENENTS : LH
COUP DE SOLEIL. LE HALE, 
LES TACHES DE ROUSSEUR 
MOYENS DE S’EN PRESERVER 
ET D’EN GUERIR

dollars a droit à Tusage gratuit 
d'une chambre privée à I’Hôtel- 
Dieu, pour une période qui ne dé­
passe pas quatre semaines dans la 
même année.

Les pionnières de la noble pro­
fession d’infirmière: Jeanne Man­
ce, puis Florence Nightingale, ne 
seraient pas peu fières, s'il leur 
était donné de revenir sur la terre, 
d’assister à cette ascension toujours 
croissante d’une profession à la­
quelle elles avaient consacré en­
tièrement leurs âmes d’apôtres.

► * Jeanne METIVIER

Il est bien plus difficile de s’en­
tendre par l’esprit que par le 
coeur. LACORDA1RE

Le respect de la femme est la 
marque à laquelle on reconnaît 
l’homme de coeur. J.-E. PECAULT

Les secrets domestiques
Nettoyage des brosses à cheveux 

— Ne trempez pas les brosses neu­
ves dans de l’eau qui détériorerait 
le dos, surtout s’il est de bois ver­
ni ou en ivoire. Mettez une cuille­
rée à café d'ammoniaque dans un 
litre d'eau chaude. Retournez la 
brosse, versez un peu d’eau sur les 
crins, sans mouiller le dos; rincez 
en ne trempant que les crins. Se­
couez la brosse et séchez-la bien 
ensuite.
. . .et des brosset à dents -— Elles 
doivent être d’une méticuleuse 
propreté; lavez-les à l’eau bouil­
lante avant de vous en servir, jus­
qu’à ce que l’eau soit parfaitement 
claire, puis foites-les sécher rapi­
dement, à la chaleur si possible, en 
les maintenant les crins tournés en 
bas.

Certaines de ces brosses étant 
habituellement attachées avec dn 
fil de laiton, du vert-de-gris peut 
s’v former.
...des éponges — Immergez les 
éponges, pendant vingt-quatre heu­
res, dans une cuvette d’eau très 
chaude contenont le jus d’un ci­
tron. Rincez à plusieurs eaux et 
pressez les éponges pour les faire 
sécher.

Libellule
Est-il un vers assez court.
Des mots assez légers pour,

O libellule,
En noeud de tulle 
Si minuscule.

Vous en offrir la formule?
Petit bijou ciselé,
Objet en verre filé,

Vous, babiole 
Des bestioles.
Jouet d’Eole,

Fleur du Japon qui s'envole,
Vous me semblez, du ruisseau.
De son modeste arbrisseau,

De sa prairie.
L’orfèvrerie,
La pierrerie,

Enfin, la coquetterie!
Lise LAMARRE

Pensées

Retraite Marie-Réparatrice
66 rue Ottawa. Granby

Du 10 au 13 août, pour Jeunes fille*; du 
17 au 20 août, pour Jeunes filles; du 27 
au 30 août, pour dames. Prière de s’inscri­
re à l’avance.

Retraites pour instituteurs
Au monastère de Marie-Réparatrice, 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont, du 28 au 
31 Juillet, prêchée par le R P. Schelpa, 
S.J., et du 20 au 23 août, par le R. P. Don- 
tlgny, S.J.

Retraites pour Jeunes filles; Juillet, 19 
au 22; employées de bureaux, août 31 au 
3 sept.

Aux Trois-Rivières. 865 St-Charle*; Juil­
let. 26 au 29. Jeunes filles; août, 16 au 19 
Institutrices; août, 23 au 26, Jeunes filles

Prière de s'inscrire A l’avance et d'in­
clure un timbre pour toute demande de 
renseignements.

Causer avec un petit esprit sem­
ble aussi difficile que de voyage à 
pied avec un cul-de-jafte. SÀURIN

Un peu de culture et beaucoup 
de mémoire avec quelque hardies­
se dans les opinions et contre les 
préjugés, font paraître l’esprit éten­
du- V AUVEN ARGUES

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adresser-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
.’fephone* H Arbour 1241*).

Les dangers que courent les per­
sonnes qui exposent toute la surfa­
ce du corps aux rayons solaires, 
sans dosage et sans la moindre di­
rection médicale, dans, le but d'ob­
tenir une pigmentation aussi mar­
quée que possible, ressortent des 
expériences faites par les profes­
seurs Morel, Nogier, Bordier et Has- 
selbach. Ces auteurs avaient trou­
vé que l'hémoglobine du sang, sous 
l'influence des rayons ultra-violets, 
se transformait en méthémoglobine. 
Dans la méthémoglobine, l’oxygène 
est plus fortement combiné à l'hé­
moglobine, si bien que ce gaz ne 
peut plus être cédé dans la pro­
fondeur des tissus.

C'est, à peu de chose près, com­
me si on étifit empoisonné par 
l’oxyde de carbone, par un poêle 
tirant mal. On comprend immé­
diatement quels graves inconvé­
nients résulteraient pour un orga­
nisme dont la plus grande partie de 
l’hémoglobine du sang serait trans­
formée en méthémoglobine. Et les 
symptômes équivaudraient à ceux 
produits par une vaste saignée.

Quoiqu’il ne soit pas permis d'as­
similer les effets des rayons ultra­
violets sur le sang contenu dans un 
tube à essai à leurs effets sur le 
sang de l’organisme, il convient de 
remarquer que des altérations san­
guines peuvent se produire chez les 
personnes qui abusent ds* bains de 
soleil; sur les piages à la mode, 
c’est précisément eet abus qu’on 
observe. Baigneurs et baigneuses 
nus, ou à peu près, reçoivent les 
radiations solaires sur toute la sur­
face de leur corps, surface dont la 
valeur oscille autour de 15,000 cen­
timètres carrés, et l’exposition au 
soleil dure pendant des heures. Pau­
vres gens qui croient faire ainsi 
provision de force et de santé! Seu­
le une pigmentation préalable, une 
coloration brune suffisante de la 
peau peut mettre à l’abri des acci­
dents. Mais, avant cette pigmenta­
tion, le sang qui circule dans les 
petits vaisseaux capillaires de la 
peau, peut subir des altérations. C.es 
altérations, d’autre part, sont favo 
risée par la dilatation de ces vais­
seaux et par une circulation plus 
intense sous l’action des rayons 
chauds (rouges et infra-rouges), 
qui accompagnent toujours les 
rayons ultra-violets dans la lumiè­
re solaire.

* * *
Et voici maintenant les autres pe 

tits inconvénients:
Les sujets non adaptés à la vie au 

grand air et qui s'exposent inopiné­
ment à l’ardeur du soleil d’été (ca­
notiers, cyclistes, ascensionnistes), 
sont souvent frappés dans les ré­
gions découvertes d’une rougeur 
plus ou moins marquée, s’accompa­
gnant de démangeaison, et à la­
quelle succèdent parfois des cloques 
plus ou moins éphémères. C’est le 
coup de soleil.

I! semble que ce sont les rayons 
bleus et violets du spectre solaire 
qui occasionnent celte rougeur. 
Pour l’éviter, toute substance for­
mant écran contre la radiation pro­
tégera efficacement. Il en est ainsi 
du noir de fumée, des voiles rouges 
qui absorbent la radiation nuisible 
et des solutions de sulfate de qui­
nine.

Le coup de soleil est le résultat 
d'une atteinte brusque de la peau 
par la radiation chimique à l’excès. 
Mais si l'attaque, au lieu d’être 
brusque et intense, est modérée et 
répétée, l'épiderme se charge d’une 
matière colorante (le pigment) et la 
peau prend une coloration particu­
lière, brunâtre, pouvant aller du 
simple bale jusqu’à la teinte la plus 
bronzée. Les sujets pigmentés ne 
prennent pas le coup de soleil. Les 
guides des montagnes, les marins, 
grâce au bale, peuvent s’exposer im­
punément aux rayonnements les 
plus intenses. Les nègres sont su­
jets aux coups de chaleur, mais non 
aux coups de soleil. La pigmenta­
tion est, du reste, un processus gé­
néral de défense de la peau.

Contre le hâle, qui disparaît 
spontanément, on peut employer 
des frictions quotidiennes avec: fa­
rine de froment, deux parties; miel, 
une partie; vinaigre, une partie. 
Gette formule peut servir pour les 
taches de rousseur.

*
Un bain de soleil peut être sa­

lutaire lorsqu’il est pris raisonna­
blement. Il agit comme tonique et 
comme calmant. Gn le recomman­
de dans les multiples manifesta­
tions de l’arthritisme, du diabète,

la goutte, le rhumatisme, la chlo­
rose, certaines maladies de peau, 
chez les surmenés et intoxiqués.

Le bain de soleil se prend étendu 
sur un lit ou un divan dans un 
box orienté vers le sud, la tête pro­
tégée, vêtu d'une couverture de 
laine, les parties du corps sur les­
quelles on veut agir restant décou­
vertes. Toutefois, pour ne pas pré­
senter constamment les mêmes par­
ties à la radiation solaire, il est 
conseillé de changer de position 
toutes les dix minutes ou Unis les 
quarte d'heure. Suivant l’intensité 
du rayonnement solaire, la durée du 
bain varie d’un quart d’heure à une 
heure el davantage. Les séances se 
termineront ordinairement par une 
ablution ou une douche froide, à 
la suite de laquelle le malade se 
réchauffe, soit par quelque exercice, 
soit en s’exposant habillé à la cha­
leur solaire.

Anémiques de tout âge, conva­
lescents ou malades, surmenés par 
le travail intellectuel, enfants débi­
les ou trop sédentaires écoliers, al­
lez chercher la santé à la campa­
gne. à la montagne, à la nier, là où 
l'astre du jour brille pour tout le 
monde, apportant la santé dans ses 
rayons, “Dieu a fait la campagne 
et Thomme a fait la ville", a dit 
quelqu'un. La campagne sera tou­
jours, quels que soient les progrès 
de la civilisation, le milieu le plus 
propre à l’épanouissent du genre 
humain. “Mieux vaut, dit un pro­
verbe italien, être un oiseau des 
champs qu’un oiseau de cage”...
Aimez les bois, les champs, les val­

lons, les fontaines, 
Les chemins que le soir emplit de 

voix humaines,
Et l’onde et le sillon, flanc jamais

assoupi,
Où germe la pensée, a côté de l’épi.

(Petit Echo de la mode)

Feu Mme E.-C. LePage
Ces Joui* derniers ont eu Heu l^junè- 

rallles de Mme Eugénie Wiseman femme 
de M Elzèar Ch* LePage. autrefois de la 
paroisse de St-Pierre Apôtre de Montréal.

Elle laisse dans le deuil, outre *on man. 
deux file: Philippe, voyageur, et Charles- 
Albert. a**Utant-»eerétaire de la burete 
municipale: deux filles (Eugénie) Mme 
Emile Lefort, (Marle-AntolneHet Mme H 
Buer de Vancouver; huit petits-enfants, 
Georges. Gérard. Claire. Gertrude. Louis- 
Charte* et Jean-Marie LePage, aussi Lucy 
Buer; deux frère*. Wilfrid et Homer Wi­
seman. de Détroit. Mtch.; deux gendre*. 
Emile Lefort, chef de district du dépar­
tement due incendie*, et Herbert Buer, de 
Vancouver.

Le cortège funèbre est parti de la de­
meure de son marl. M. E C. LePage, 8638 
ave de Lortmter, pour se rendre A l'églUe 
St-Jean-Berchman* oû le service solen­
nel fut chanté par M. l’abbé Moreau, as­
sisté comme diacre par le R. P. Tessier, 
O.M I., et comme sous-dlacre, par M. l'ab­
bé Parent. Au choeur, le R. P S. Chène- 
vert. O.MX, curé de l’église St-Pierre 
Apôtre.

La levée du corps fut faite par M. l'ab­
bé Lachapelle, curé de la paroisse. La 
chorale, sous la direction de M Paul Ber­
trand. rendit une messe d'Yon. M. L. 
Maurice touchait l’orgue Les solistes 
étalent MM P.-E. Berthlaume, J Prince. 
A. Auclalr, J. E. H Fournier et A. Du­
fresne.

Le deuil était conduit par se* fil». Phi­
lippe et Charles-Albert LePage, son gen­
dre. Emile Lefort. ses petits-fils, Georges. 
Gérard et Louis LePage.

Les porteuses étalent. Mme* L. Beaudry. 
E McNeil, A. Boulet. E. Charland. P. 
Bouchard et Montbrland.

On remarquait dan* l'assistance: se» 
neveux, MM. Elzéar et Edouard Wiseman. 
A. Valllancourt et Albert Morrlxsette, tous 
de Québec, F.-X Lachance, de Montréal; 
*on cousin, D. Neveu, de Jollette, Jean 
Rousseau, J D. Masse. Dr Henri Ferron, 
Michel Rousseau et son fils. Jean, de 8o- 
rel. Eugène et Napoléon Fortin et J. P. 
DeBlols. de Québec. Marcel et Louis Rous­
seau. de Cap-Santé, Théodore Lemay, de 
Lotblnlére. l’Inspecteur Armand Brodeur, 
rtc la Sûreté municipale, Wilfrid Ranger, 
secrétaire de la Sûreté municipale, le 
capitaine-détective A. Cantin, les gergents- 
détectlves, Ernest Allan. J. Turcotte, P. 
Gauthier, A. Ouimet. H. Bergeron. G. Pa- 
quettj, J. e. Emond, Elphège Lemieux, 
Albert Labbé, G A Labbé. D. Labbé. E 
Lefort, G. Lefort. Léon Vézlna. les capi­
taines R Ledoux. Dumontet. Beaulieu; 
lieutenants A. BrlseboU. Desloges et Gl- 

'h.‘ département des Incendies; O.
Fui R^,'r,Arti‘’"oD’Jpr<‘* c’ Archambault.

Rtt£m°nd' I’retl Leclalr, Joseph Lo- 
range. Paul St-Cyr. L. J Couture P 
Beauvais, A. Therrten, E. Cléroux Albert

Cr*ra{,‘ J J D^erreî
hmiift ijbbé. Alex. Venne, Dldace Glare! 
A. Bourbonnais, Lucien Payment, R Lei 
mieux, J Cyr, Alain. Gérard Caron M Laurin. Albert Lefort. Caron. M

n.thlM des me*aa*M de sym-STiïiïu1!
mille de Lotblnlére. de nombre,U» ir' 
fraude* de messes, de fleurs des cane* 
de sympathies, etc. tartes

Feu MmeTcTl. Warren
Riviêre-du-Uoup, Ifi (p. c.) __ 

Mme K.-L. Warren, née ’ Morgan, 
femme du gérant de la Warren 
Company, autrefois la Hiviérc-du* 
Louf) Pulp Co., est morte subite- 
ment. Ses funérailles auront lien a ”ew Y<fir.

Hôpital S-Joseph
des convalescenfes

t.etfe après-midi, à 3 heures, il y 
a une assemblée générale des da­
mes patronnesses de l’hôpital St- 
Joseph des Convaleseenles. Le 
but rie la réunion est d’étudier un 
projet de construct ion,

25 ans. 25.000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Faites vos 
achats] 
chez

EATON
et- bénéficiez de la Ga­
rantie Eaton: “Argent 
remis si la marchandise 

ne satisfait pas”

e

Venez de bonne heure le 
jour et de bonne heure la 
semaine. Bénéficiez des 
grandes aubaines que nous 
énumérons dans nos annon­
ces quotidiennes. Lorsque 
vous venez au Magasin, vi­
sitez chaque rayon, cher­
chez les étiquettes des spé­
ciaux non annoncés... elles 
sont une source importante 
d’économie!

✓T. EATON
OC MONTHCSL

MurraybÂy

wagon
SALON

QcÂjCct

77*
Ma Mantrtsl A la Malbala, Saint*-Anné 
da Beaupré, Bat» St-Paol, St-Iranéa, 
Las Ebonlemanta, Fatnta-an-Pfe.

Hlm. axe. 
(Heurs solaire)

£>ép. Montréal (Gara Windsor) S.lfia.m.
Arr. Québec.................. .... . . 2.0b p.ra.
Arr. l'ointe-an-Ple

(Murray Ray) ..... 6.40 p.m.
Arr. La Malbala ...... 6.50 p.m.
Retour! Pép. L* Malbala 7.80 a-m. 
Fointe-au-Fic 7.86 a-m. Arr. à Montréal 

10 p.m. Excepté le dimanche.
Billets et Indlrations détaillées 

des aganta.
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Un catholicisme
conquérant

par U R. P. ARCHAMBAULT, S. J,

Un catholicisme conquérant : 
c'est ce que l'Eglise demande ac- 
luellemenl, par la voix du ô'ouue- 
rain Pontife, de ses enfants dan» 
tous les pays du monde; c’est ce d 
quai aussi tendent ces allocution» 
et discours que le R. P. Archam­
bault. SJ., a prononcés devant di­
vers auditoires et qu’il vient d« 
réunir en un volume d'environ 
deux cents pages.

Le joiirnaTtsme catnolique, t» 
syndicalisme confessionnel, le res­
pect du dimanche, la lutte contra 
les infiltrations protestantes, ta 
formation d'une élite, le recrute­
ment sacerdotal.. . autant de ques­
tions auxquelles le sort <<e notre 
nationalité est lié et qu’il nous faut 
résoudre, pour son plus grand 
bien, d’apiès les directives d’un 
catholicisn:» conquérant.

Dans une tangue ferme, cintre, 
directe, avec une dialectique vigou­
reuse et des accents prenants, l’ar­
dent religieux éclaire les esprits et 
remue les coeurs, il convainc, il en- 
'raine. C’est un puissant appel à 
l'action catholique. Prêtres comme 
laïques liront avec profit ce volu­
me. Il sr vend HO sous au Servie» 
de Librairie du DEVOIR, 430 No­
tre-Dame est. Montréal,
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victoire
par DELLY

35. (suite)
Il sera terminé à la fin de 

l'été; je compte qu'il paraîtra vers 
le milieu de l’automne.

Est-il permis de t’en deman­
der le sujet?

Le sujet? Eh bien,.. Mais non, 
tu verras. Je ne veux rien t'en dire 
d'avance.

Henry se figura sentir une gêne 
sous le ton enjoué. Il songea: “Au­
rait-il déjà évolué?’’ Mais >1 ne dit 
mot de celte inquiétude à Mme Fer- 
vières, en la revoyant à Sargé. C’é­
tait assez déjà, de lui confirmer que 
son fils ne viendrait pas avant le 
mois d'août. Son travail le retenait 

t a l’aris et Florianc, en outre, était

un peu faitguée. Les raisons, don­
nées par lui dans ses lettres aux 
siens, furent répétées par Henry et 
Hélène, qui n'y croyaient qu'à 
demi. Mme Fervières ne fit pus de 
réflexions a ec sujet. Mais la pers­
pective même d'être bientôt 
grand’mère n'effaça pas le pli sou­
cieux de son front.

Bruno n’avait pus renoncé sans 
regret à ce voyage. Il restuit atta­
ché par des fibres très intimes aux 
siens, à son pays natal. Il sentait 
aussi comme un vague besoin de 
respirer l’atmosphère familiale et 
d’y retremper son Ame engourdir. 
Mais Moriane lui avait démontre 
ou'il serait déraisonnable de quitter 

I l’aris au moment où il se trouvait

en pleine veine de travail. Puis elle 
devenait languissante, vite lusse. Ce 
voyage, ce court séjour seraient une 
futigue. Bruno, il est vrai, pouvait 
partir seul. Mais rc serait très dur 
pour elle.

— Oh! non, pas sans toi, ma Flo- 
ry aimée! s’écria-t-il. Nous n’irons 
pas à Sargé maintenant, voilà tout. 
Mais nous y séjournerons plus Ion 
guement cet été.

Geci convenu, Bruno se remit de 
plus belle au travail. Le plan pri­
mitif de son ouvrage subissait, en 
cours de rédaction, de notables 
changements inspirés par Florinae. 
Celle-ci, avec son joli rire tendre, 
reprochait à son mari ce qu'elle 
appelait son “effarouchement".

Tu es un délicieux puritain, 
mon ami. et je t’aime ainsi. Mais 
sois un peu plus hardi dans tes ou­
vrages. Je t’assure que ce sera 
mieux.

Elle lui citait l'avis de célébrités 
littéraires, qui jugeaient Bruno Fer- 
vières capable d'arriver très loin, 
pourvu qu’il ne s'enlisât pas dans 
des scrupules rétrogrades.

Bruno résistait — comme il avail 
résista d'abord quand il s’était agi

d'entendre, au théâtre, certaines 
oeuvres (pie réprouvait sa conscien­
ce de croyant.

U continuait l'ouvrage selon son 
idée. Florianc, sans rancune, l’em­
brassait en disant: “Ah! le cher exa­
géré!” Quelques jours plus tard, les 
pages déjà écrites disparaissaient et 
une nouvelle rédaction développait 
l’autre idée celle de Florianc. 
Bruno cédait, comme il avait cédé 
pour le théâtre, comme jl cédait 
pour tout, en se leurrant de cette 
pensée qu'il rievai! d’abord, pour 
le bien de Florianc, éviter toute ap­
parence d'intransigeance.

Et tel élait son aveuglement qu’il 
ne songeait pas à s'inquiéter de 
l'affaiblissement du sens moral 
dont témoignaient trop souvent les 
goûts et les idées de cette jeune 
femme., Fl ne souffrait pas d'être 
incompris d’elle, dans la délicatesse 
de ses sentiments chrétiens. Ceux- 
ci, bien que s'émoussant chaque 
jour, existaient encore cependant. 
Mais la passion couvrait d'un voile 
l’âme de Bruno et !a rendait, de 
plus eu plu;,, insensible à ce qui 
n'était pas Floriane.

En août, 1rs deux jeunes gens ar­
rivèrent à la Hermellière. Mme 
Fervières aurait voulu les avoir 
chez elle pour reprendre avec son 

I fils quelque peu des rapports d’au­
trefois. Mais elle ne pouvait rien 
objecter au désir de Floriane de se 
trouver près de sa mère, dans son 
état de santé surtout.

Nous vous aurions gênés, dit 
Floriane avec sa grâce tranquille, 
quand Mme Fervière! exprima à 
Bruno son regret.

Notre fils et la femme de noire 
fils ne nous gêneront jamais.

Me rnère tenait beaucoup à 
m'avoir. Mais vous nous verrez 
souvent et vous viendrez à la Her­
mellière.

i Le regard perspicace de la mère 
discerna ehez Bruno, un change­
ment qin n’existait lias encore lors­
qu’elle l’avait revu à Paris. Il lui 
paru* moins simple, moins affec­
tueux, un peu détaché de tou! ce 
qui, l'aimée précédente encore, fai- 
sait vibrer son coeur, Et elle cons­
tata avec angoisse qu'il ne subsis- 
avait aimée dans les yeux de son 
tait plus rien de l’expression qu’elle 
fils.

Elle espérait, pendant son séjour 
à la Hermellière, le voir souvent, 
l'étudier, l’interroger discrètement, 
pour se rendre compte de son état 
moral, du degré d'influence de Flo-1 
riane. Mais elle fut vite déçue. Sa 
belle-fille, très fatiguée, disait-elle, 
ne quittait guère la Hermellière el 
retenait son mari près d'elle. Bruno 
subissait joyeusement toutes ses 
exigences. Parents, amis, occupa­
tions comptaient bien peu devant 
un désir de Floriane. Ht lorsque ; 
Mme Fervières venait à la Hermel­
lière, la jeune femme, sans affecta­
tion, arrivait à ne laisser presque 
jamais seuls sa belle-mère et son 
mari.

Elle accompagna Bruno quand il 
se rendit chez le curé de Suinte-Cé- j 
rile et chez l’abbé Bivors quel­
ques jours après leur arrivée. Le 
vieux prêtre lorsqu'ils se retirè­
rent. dit en serrant fortement la 
main de Bruno;

Je te verrai un de ces jours, 
n'est-ee pas, mon petit?

Mais oui, monsieur le curé.
En revenant vers In Hermellière^ 

dans la voilure de M. Jurlier, Flo­

riane dit avec uu sourire de douce 
ironie:

C'est pour te confesser que ton 
curé t’attend?

Oui, c’est pour cela. Flory.
Elle eut un léger mouvement 

d'épaules:
Mon pauvre ami. que peux-tu 

avoir à dire? Ta vie est exemplai­
re. Te confesser de quoi, je me le 
demande!

Il murmura :
De t’aimer trop, peut-être.

Elle laissa échapper un petit rire 
amusé, un peu railleur. Sa main 
se posa sur celle de Bruno et la 
serra tendrement.

Ah! le’cher fou! Est-ce qu'on 
aime jamais trop? Mais je te dé­
fends bien de m’aimer moins d’ail­
leurs! Je te le défends, Bruno! Et 
je ne veux pas que tu ailles voir ce 
curé, qui te monterait peut-être 
l’imagination à ce sujet.

Mais, ma chérie, je dois. -
(a suivre)

Ce journal est imprimé tu no «30 rut 
Notre-Dsme est, è Montrétl par r imt-i 
merls Fopultir* (à responaaDUH* ]iVv.L 
tes i, êdltrlee-pronnettirti oworasa famE 
uti. (Ursctswu-gtrtAk ^
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Les obligations

(Compilation ü» la tnamon fieaublao
•t Cl* Limité*)

Cours de l'or
Londres. Ifi (P.A.) - 

dr l’or a fléchi de 1-2 
11 1-2 d.
Cours de l’argent

Ifi (P.A.)Londres, 
dp l'aiRent 
deniers.
Cours du sucre

Le
s'est maintenu à

cours 
137 s.

cours 
20 5-8

New-York,
du sucre est
offre. 1.68; sept, 
jan. 1.82; mars 
1.89.
Cours du café

16 (P.A.) Le cours 
ferine. Options: juil.

1.71;
1.85;

1.81;
offre.

nnmlnion du Canada:

O • r» Dem

477. 15 OCt. 1939 ......................... 104%
4% 15 OCt. 1945 ..................... 102'-j 103%
4% 15 oct 1952 , 102'- 103%
5 15 no. 1936 . 105 106
5% 1er mars 1937 ..................... .. 106 , 107 Y,
5'jC'p 1er déc. 1937 .......... ... 109 110
4%'> 1er sept. 1940 ................. . 106 U 107%
4%': 1er oct. 1944 .............. .. ... 1061, 107',
4%'k 1er fév. 1946 106% 107%

108%4%% 1er nov. 1946-56 10 5 %
4%% 1er nov. 1947-57 105’.. 106'-,
4%',, 1er nov. 1948-58 .......... . . 105' .. 107
4%'„ 1er nov 1949-59 ..........
Avec la ga-antie de l'Etal.

107

C N R 4 V, 1951 ...................... 107% 109
CN.R. 5% 1954 112% 113

Bourse de New-York

New-York, 16. (P.A.) Le mar-! 
( hé a élé peu aelif et faible ce ma- 

;tin quoique la plupart des change-! 
menls se limitent à quelques frac-' 
lions. Les alcools ont élé plus vi­
goureux.

Phillip Morris, en demande ces 
derniers temps, a avancé de 2j 
points. American Sugar Hefining et i 
American Lan ont reculé plus d’un j 
point chacun.

Dans la deuxième heure, Ameri-1 
can Sugar a repris son recul du dé- 
hul mais le lent mouvement de ven­
te s'est continué dans le reste de la ;

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

1969

New-York. 16 (P.A.) Le mar­
ché du sucre était plutôt fnible_ce 
matin. Rio: sept. 7.62; déc. 7.78; 
mars 7.84; mai, offre, 7.90,

Santos: sept, offre. 10.05; déc. 
10.27; mars, offre, 10.33; mai 10.40.
Nouvelles compagnies

Les compagnies suivantes ont 
élé incorporées à Québec, la semai­
ne derniere:

Avec siège social à Montréal: 
Central House Furniture, inc.; 
Dean Realty Corporation; E. C 
McCrory Fuel Company Ltd; M<v 
theson Gold Syndicate Ltd; Sukoo 
se Gold Mines. Ltd.

En dehors de Montréal ; General 
Wire Works Ltd. Québec, $1,000; 
La Compagnie d’Electrieité de Car- 
lefon. Liée, Trois-Rivières. $49,- 
900, Sutor Ltd, Québec, $20,000; 
E. M. McLean and Company, (Que­
bec), Ltd, Québec, $10,000.
La récolte de blé

Après les rapports pessimistes 
sur les récoltes de blé aux Etats- 
Unis et au Canada, voici que les 
rapports sur les principaux pays 
européens indiquent (pie la rérolte 
sera notablement moindre que l’an 
dernier dans tous les pays. Seule 
l’Espagne prévoit une récolte plus 
considérable que L’an dernier.

Le marché du bétail
(P.C.) Le nombre d'animaux 

mis en vente à Montréal ce matin 
était de 3,616, soit t.0’29 bêtes à cor­
nes, 1,256 veaux, 1,606 agneaux et 
moutons et 1,331 porcs.

Il n’y a pas eu suffisamment rie 
transactions dans la première heu­
re pour établir un marché pour les 
bêtes à cornes.

Veaux de bonne qualité, $4.50 à 1 
Sa; île qualité commune et moyen­
ne, de $2.75 à $4.75; veaux A l’her­
be. de $2 à $2.50.

Agneaux de bonne qualité $7, de 
qualité moyenne $6 à $6.50; mou­
tons. de $1.50 à $3.

Porcs à bacon, $9,75 plus prime 
de $1 pour ceux de qualité choisie. 
Porcs à boucherie, légers et lourds, 
$9.25; extra-lourd, $8.75.

C.N.R. 4iy;. 1956 
C.N.R. 4V'" 1957 
C.N.R. 4Vo 1968 
C.N.R. 5% 1954 
C.N.R. 5', 1969

I Port dp Montréal 5 
' Can. Nat. 5', 1955 

Provinces et munlctpatttes: 
Col. britannique B', 1947
Ville rie Montreal 5% 1945 
Ville de Montréal 6-„ 1944 
Ville de WlnnlpoK 6 1942
Manitoba 6', 1947 
Ec. Cath. de Montreal 6 ,
N-Brunswick 1952 ..
Ontario 5'a% 1947 
Ontario, 4'v,i 1950 
! cVj P .-Edouard. «% 1«47 
Prov. de Québec 4'^% 1963 
Saskatchewan 6% 1953 
Compagnies:
Abitibi 5% 1933 ...................
Beauh&rnots 6% 1959 
BeH telephone 57c 1955
B A. OU 5% 1945 .....................
BC. Power 5', 1960 
B.C. Power 51arc 1960 ........
B. C. Telephones'b 1960 ...
Calgary Power 57e 1960 ........
Can. L, and P. 57e 1949 
Can N P. 5'é 1953 ...............
C. PR. 4’v, 1944
C.P.R. 5rc 1954 .........................
C.P.R. 6'e 1942 
Can. Stea-mhlp S'é !P43 
Can. Steamship 6', 1941 . ., 
Can. Vickers 6', 1947 
Dori Squar. Bk’g 6% 1948 . 
Dom. Tar 8ré 1949 
Duke Price Pow. 6-, 1966 
Famous Players « . 1948 
Famous Players 6'3 'c 1948 . 
Fed. Grain 6',. 1949 
Qattneau Power 57 1956 
.tamalca F 5'é 1950 
McLaren Quebec P S'a', 1961 
McColl-Frontenac 67 1949
Mont. C. and Mfg 51 •• -, 1947 
Mont, Is. P. 5V, 1957 
M. L. H. and P. 5'é 1951 
M. L. H. and P 57 1970 
Mont. Tram. 5'f 1955 .....
Ottawa Valley Power 5'j 
Power Corp. 4'~j% 1959 .. 
Power Corp 57 1957 .
Price Bros d'e 1943 ..............
Quebec Power 5', 1968
Rolland Paper 5'- .7; 194B 
Shaw. VV and Pow. 6'r 1937 
Shaw. W and P. 57 1970 
Shaw. W and P. 4Ve 1970
Smith H. 5'2'e 1953 ..........
South. C.P. 5‘c 1955 
Un. Secs. 5'é 1952 ................

107', 
106 
105", 
112", 
113 
113'i 
113

102'a 
. ... 102
.... 107Ü 

98l,
... . 103
1937 101'j 
.... Ul*i 

113
105 
108

106 
I01>i

108:l,
1073,
1063,
113",
114
115 
1147

104',.
1031a
109
101
105
103
113 >.3
116 
107

107 H 
1037

(P.C. I Le marché a commen­
cé la semaine avec un air de fai­
blesse qui s’étendait à un bon nom­
bre de titres. La plupart des chan­
gements ne sont toutefois que de 
quelques fractions Pacifique Ca-

COTE 4
nadien, Montreal Power, Shnvyini- 
gan, Gvpsum, Cockshutt ont fléchi 
de quelques fractions. Lindsay 
priv. a reculé de 2 points à 38.

Hollinger, Nickel, Canadian Car. 
ont légèrement avancé.

(Compilation de ia maison L.-C. BEAUBIEN)

.. 33 35
70 74

107 109
104%

98 100
102 104

103 %
. . 97 99

92 94
.. 95% 97%

1)0 92
101

107 109
8« 93

. . 30 32
51 Vy 53%

. 57 59
87 90
95 97
90 92

. 73 76
72 75
94% 96' •
97 99
98% 100%

101'.,
102
100> j 
107 
107 
77

103'2 
104 
1027 
109 
109 
79

1970 10413 lOe'j

West Kootenay Pow. 
Ken tes franaUn;
*</c 1917 . . .....................
* ; 1918 .................
*S. 1932 ...................
Crédit natlonai:
5 o 1920 ........
S'v 1919 ....................

5% 1958 103

lOSUj 105 
78 80 Ci

135

Les grains
Chicago, 16. (P.A.) 

sc sont résolument mis à 
après un début hésitant.

Les cours 
la hausse 
à la suite

des craintes qui se dessinent concer 
liant la récolte de maïs qui souffre 
de plus en plus de sécheresse.

L’acier

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

New-York, 16. 
revue de l’acier 
prise dans cet le 
lieu avant

(P,A.) Stcrl, lu 
estime que la re­

industrie n’aura pas 
l'automne et elle se de­

mande comment on pourra meme 
réduire rapidement les stocks con­
sidérables qui ont été accumules 
dans le second trimestre.

Quebec Power
Le Conseil d'administration a 

tlécUtré aujourd’hui le dividende 
régulier de 2.'> sous par netion. pa­
yable de lû août aux actionnaires 
iiperits le 2à juillet.

l e rapport sur Us opérations 
de \;\ premiers mois de l’année 
indique que le montant des reve­
nus bruis a été de $1 868.-'â8 con- 
I v $1.806.688 pour les sis pre­
miers mois d< 1033. 
penses d'opération, 
autres charges fixes, 
surplus de s486.77l 

I >2 .'>87 il \ a un an.

B A. OU "A" ...............
B C. Power A 
Belt Telephone 
Build. Prod “A" 
Calgary Power 
Can Malting 
Can. North Power
Can. Bronze ............
Can. Converter*
Dom. Bridge 
Dom, Stores
Dom. Textile ..............
Dom Glass
Imperial OU..............
Imperial Tobacco 
Extras compris)

Int Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont Tramways 
Nat Breweries 
Ogilvie
Ottawa Power ............
Québec Power 
Page Hersey
Penmans ............
South Can Pow 
Shawlntgan 
Steel of Canada

ACTIONS in:
Montreal 
Nouvelle-Ecosse 
Com meire 
Royale
Can. Nationale

ACTIONS 
Dome Mines 
Hollinger 
Lake Shore 
McIntyre 
Pioneer 
Slscoe
Teck Hughes 
Wright Hargrea>es

Div
80 14

1 50 28
6.00 118
1 00 21 
6 00 125
1.50 34
1.00 20

60 22
2 9(1 4.1
2 00 33
1.20 19
5.00 85
5 00 99

.50 14
■52* 3 10

1.12 26
.80 13

1.50 35
9 00 99
1.60 27
8.00 198
6 00 86
1.00 17
3.00 70
3 00 59

80 21
.50 20'

1 20 36
Baxquks
8.00 192

12 00 259
8 00 152

88 00 160 
10.00 135

!»E MINES
2 00 43.75 

65 17 75
2.00 
1 00

60 
12 

.80 
40

Re"0
5 70
5.68
5.08 
4.76 
4.80
4 41
4.88 
2.73 

.4.01
6 06 
6 1.5 
588
5 51
3 45
4 98

4 236 13
4 23 
9 09
5 97 
4 04
6 98
5.88 
4 >9
5.08 
2 38
2 47
3 33

Moins les do­
b's intérêts et 
il est resté un 
contre un rie

Cours des trusts rixes

tan.
Can
Can
Can
Can.
Can.
Dom.
Dom.

Cju. An- rlea Trust 
Can Inter Trust 
•ry evsillrd Trust ' R"
•tilversified Trust C ... . 

•Do -D'
FTst All Can Units 

Do. 1943
•indecrndanre Trust 
•Quatclev Income Shares 
•United Fixed 
•United N Y. Bank Trust
•Un OU Trust ................
7-’ .*. Trust Sh 1953

Do 1953 ................
Do. 1956 .......... ..........
Do 1958 ....................

Cumulative T.S.......................
New corp ts aceum 

Do Dlstrlb ...
Five Year F'xed T.S ...
Old Covp T.S. .
t empagnfes de ptatrments: 
•Am Composite Shave*
• U.i. t-oiiu.., 1 C0..1
•Bilt. Type Inv _____
Can Inv. Fund
led Cap Trust . ................
I undamental Trust S A 

D J. B '
"Unit Gold Equity of Can
US Elect V' .

Da. B 
Do Vollng

Nat'on Wide Securities
Do ................................ ..........

• Fonda amérl aln*.

ACTIONS 
North Power 
Bron.-.e 
Fan Morse 
Foreign Invest 
Gen. Elect. . 
Hyd Elect. 
Glass 
Textile

Goouyear ............
Jamaica PS 
Mont Cottons 
Nat. Breweries
Ogllvle ................
Ottawa Power .. 
Penmans 
Power Corp 
So. Can Power 
Steel of Canada 
Tucket t Tobacco 
Walker Gooderham

54.25 
48.50 

2 41) 
240 
6 89 
9.60

PRIVILEGIEES
7.00 100

.70 1026.00 6.5
8 00 100
6 00 62
6 00 70
7 00 130
7 00 130
7 00 1121,
7 00 100
7 (10 85
1 75 3.V
7 00 140
6 50 102
6 00 100
6 00 84
6 00 89
1.75 38
1 OO 13,5
1 00 18

Documentation

L Actualité Economique

13

1 28

Les cours moyens 
à Wall Street

New-Tork 18 r c • - la moyenne d«* 
cours Ore 80 principaux titres, q après le, 
compilation» ds S'andard Statistics

Hier
Semaine dernière 
Mot» dernier 
L an damier 
1927 
1931
H Ult '834 
*»J> 1934
Haut 1933 ........
Sa* 1933
Haut 1912 ... .
Ifi» 1933 ......

JV
Indus

900
88 9 
92 9 
98 9

107 8 
123 4 
10 .3 0
89 1 

102 1
42 3 
72 .3 
U 1

20
Fer-n

juin-jm’I.)

I. edififidion dp |n slnudurr éco­
nomique de l’Italie. Pierre .lol­
ly. diredeur des services techni­
ques île lu (.hiimbre de ootniucrce 
de Paris.

I.o souveraineté cl les dettes ex­
térieures: Léon Mayrand, docteur 
en droit.

l a mari he vers l'Etat corporatif 
en Europe: R, Renaerls, de ta So­
ciété d’élurics et d'informalions éeo 
noiniques de Paris.

Noies et doeuiiienls sur l'évolu­
tion de I assurance eontre l’ineen- 
dic au (ainada: (iérard Parizeau, li­
cencié en sciences commerciales.

Ea conjoncture économique du 
( anuria: Valimue Gralton, licencié 
en sciences commerciales.

Nils cl nouvelles: Ea situation 
du travail au Eanarin; Ers pêche­
ries de la province de Québec; Ee 
tourisme en 1933.

A (layers les revues: Ee capitalis­
me; E experience corporatiste en 
Italic; Ea stabilisation des mon­
naies.

Ers livres.

Cours du bll

Julllét
Oetohr*
Dércmbr

<'our4 fourni* par la maison 
GFOFFRION A PERODKAU 

210, rue Notre-Dame ouest, Montréal 
M Arquette 5771

Air Réduction.............  99s,
Allied Chemical ................... 136
American Can 100
Am rlcan Power Ae Light è!«
American Smelting 42"*
American Watei Works 191,
American Tel et Tel m'.
Anaconda i4"|,
Atchison ........................... 61 ta
Atlantic Refining ........... 25^
Auburn .. . . 24',
Baldyvln Locomotive ................ 10'«
Baltimore Ac Ohio ................... 22'«
Bethlehem Steel ......................... 32r>„
Canadian Pacific ..................  • 13’a
Commercial Solvents .... 22
Chrysler Motor» ............ 40" 8
Columbia Gas Ac Electric lO»*
Consolidated Gas of New York 32", 
Commonwealth Southern 2
Dupont ........................... ... .. . 92"j,
Elec. Power Ac Light Corp. S>3
Freeport Texas 33
General Motors ................... 31aa
Gillette ..................................... 11%
General Electric .................... 20'„
Johns Manvllle ......................... 54",
Kennecott Copper .................. 2i’#
Loews Theatres .............. 27
Montgomery Ac Ward 28’’«
Nash Car Co. . 17
National Biscuit .................... 35%
National Eower Light ............ 94
New York Central .... 27’„
North American ... 16%
Noranda Mines 44
Packard Motors . . .......... 34
Pennsylvania R. R. 297»
Philllppa Pete 17
Pub. Serv. of New Jersey . 35%
Radio Corporation . .. 65
Republic Iron Ac Steel . . 16%
sears Roebuck ' 44
Standard Brand ... 21
Standard Gas Ac Electric 10
Standard Oil of New Jersey . 45’,
Socony Vacuum OU 15%
K/.udebaker 41
Union Pacific 118%
United Aircraft 18%
United Gas Improvement 16%
U. S. Rubber   17%
U. S. Industrial Alcohol .. 42%
U. S. Steel ............................. 39%
Western Union............... 43
Westinghouse . .................   36%
Woolworth .........................  50%

Midi

42'

41

Ventes Valeurs 
20 Bathurst Pow. and 

I Bell Telephone 
35 Canada Cement 
50 Can. Cat and Found 
75 Can. Ind, Alocohol ‘ 

460 Can. Pac. Ry 
5 Can. Steamship 

80 Cockshutt Plow 
I Con. Smelting 

10 C. Hydro Elect, priv 
10 Dom. Bridge 

330 Dom. Steel and Cl 1 
5 General Steel Waies 

25 Gypsum Lime and C 
350 Hollinger Con. Gold 
510 Int Nickel 
30 Lmdsay pnv. .,
10 Massey-Harris 
10 McColl Frontenac 

130 Mont. Power 
20 Mont. Power Deb. . 
50 National Steel Car 
1 0 Power Corp.

5 St. Lawrence Coro. 
60 Shawimgan W. and

Pap...........
Ouv.

1 1 7 >/2
........... 7

Haut Bas Midi 
61s 

117 >2 
7

i. . - 7'8 7 (a
'A” ....... ... 7 7% 7 3* 7 3*

. . 1 3 J4 •çr® 13 3*
....... . 2 2
. . . 7 '/Z
........... 148

7'2 7 v* 7>/«
148

........... 701 2 70'2

"B”
... . 321 2

4 ’ i 4 3* ' 4V2
32'%

4 5 b
41 "2 4 Vz

lo................ ........... 53%
........... 17.75 17.73 17.70

5 3* 
17.70

........... 25 %
_____  38

25 7a 25.3,4 25 3/* 
38

........... 4- 2 4 '/2

........... 13 13
.. 35'/k 

...........  46 Vs 46'/4 46's
35 V*
46'3

...........  15 15

........... 10 10
. 2 2

p................ 21 20 4* 203/4

Chang.

- +

3,,

_ 1/

_ 1/

— 14
74

54%
21%

29

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie :

h l’ouverture tels 
L-G. Beaubien et

Anglet. L. $4.86 2-3 
France, franc ,0392

Pair Mont.
$5.04 $4.98 1-4 
.0660 .0653 1-2

42%

Sur le Curb
(P.C.) 

continué 
du Curb

l.es litres de mires ont 
d’avancer sur le marché 
ce matin. Bulolo a avancé 

de 25 sons, Sullivan de 7 à 46. Do­
me. Kalron bridge, Pickle Crow, 
Parkhill, de quelques sous chacun. 
McIntyre a reculé de 75 sous à 
49.00; Brazil Gold et Quebec Gold 
ont fléchi.

Home Oil a avancé de 9 sous, In­
ternational Petroleum, Regent Knit- 
ling de quelques fractions tandis 
que Imperial Oil et WalkerviMe ont 
légèrement fléchi.

wur* tournis par ,a maison 
L.-J FORGET Ar Cl»

«71, ru# St-Fransols-Xavl»r

Italie, lire . . . .05026 .0849 1-2
Suisse, franc................193 .3226
Hollande, florin . . . .402 .6703
Espagne, peseta . . . .193 .1354
Suède, couronne . , . ,268 .2570
Norvège, couronne . .268 .2505
Danemark, couronne .268 .2227
Brésil, milreis . . . .32 .0841
K.-Unis, dollar $1 11-16 e. 1 1-8 e. 
Allemagne, R. Mark . .2382 .3790 

A MIDI
Cours officiels tels que fournis

par la Presse Canadienne;
A Montréal:

Livre sterling ............. 4.98 3-8
Dollar américain..........98 27-32
Franc français............ 0652 3-4

A New-York:
Livre sterling ............. 5.04 1-8
Dollar canadien 
Franc français .. 

A Paris:
Livre sterling ... 
Dollar canadien . 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling . . 
Dollar canadien 
Dollar américain

1.01 
.. .0660

.. 76.33 
. . 15.32 
15.14

12s. 4d. 
60.01s. 

. 59.44s.

Guv. Haut bas Ml*
25 Brew. Corp. 9 00

S Br Am OU 14
125 Br. & Dtst. 85

90 B. C. Pack. 1 75
10 D Corp. Sea 13%
45 Home OU 1 15

HO imperial OU 14 % 14 %
5 lmp Tobac, to %

145 Int Petrole. 26 % 26 % 28 % 26 %
25 Melchers A 13
10 R eg. Knit. ■* %
10 W Good pr 32 %
55 Walk. Brew, 9 85

UTIL PUB
5 Cons Paper 2 %

»» » \* ,s. —
1400 Duparquet 12 '. 12 % 12 % 12 %

5 Noranda 43 50
500 Slscoe 2 41 2 40

hors 1'Slc,
2800 Parkhill 46 48 % 46 46 %
1200 Stadacona 41 % 43 41 % 43

Cours moyens 
à Montréal

(Compilation officielle d» ia Bouree 
6* Montréal)

10 20 30
service* Indus- réu-

publics trlels ni*
Ferm hier 64 5 57 4 59 7
Avant-hler 64 6 57 0 595
Sent dernière 64 5 57 7 60 0
Mois dernier 65 7 59 2 6! 4
1934 haut 72 0 65 2 67 4
1934 bas 5fl 0 50 9 53 i
Fin 1933 ____ 58 0 m 5 53 1
Ham 19.3,3 72 0 «73 68 0
Bas 1933 41 4 24 4 30 1
Haut 1932 88 3 37 7 5J 9
Bas 1932 44 3 13 1 26 8
Haut 1929 198,4 174 5 182 8

Bourse des mines
Cours fourrm ,,nr la maison 

CRANO. BURKE * Co , 
222. rue Notre-Dame oi)»ù 

Ouv. Haut
Arm e 2rt
AJax OU ........ 1 04
Ashley R7
Braelorne 16 75 n 00
Barrv Holl. 10 S
Base Metals l 25
n C Pioneer 1.1 1.5
Robjo 5fi
Castle Treth 60
Cen Patricia 95
Com Pete 16
Contagas ? 00
Dome Minas 4.1 50
Dom Explorers »1
Falconbrldge .1 50
Granada 72
Hollinger 17 75Howev Gold 12 \ 12 %
Int Nickel 54 55
Lake Shore 54 25 54 35
Macivsa •2 49 2 51
Can Mnlartlr 60
McIntyre 49 f>0
Mining Corp 2 14 2 15Moffatt Hall 4 3 4
Nlplselng 2 .15
v '•-"'•(a 4H 50
Premier Gold 1 30
.,. m, Gold 95

1 Read Authier 1 54
San Antonio 5 65 5 R0
Hherr Gordon R? 90
Slacoe 2 40

1 Stadacona 43
Sudbury Basin 1 42 1 43

1 Bylvanlte 2 63 2R6
Thompson Cadl’ 45
Teck Hughes 6 65 R 90
Towagmar M 52

Fer ni

16 75

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1....................... 93
Blé Northern no 2 .................... 91
Avoine no 2 ............................... 47
Avoine no 3 ................................46
Avoine d'alimentation ................ 45
Mais argentin ................  58

FARINE
(Prix eu boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ...................  5.40
Deuxième patente................... 4.80
Forte à boulanger................... 4.70

ENGRAIS
(Prix la tonne, *acs compris 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son .....................................  23.25
G ru blanc ............................  24.23
Cru rouge ............................  22.25

FOIN
Extra no 2 .......................... $16.00
No 2 .................................... ?1E.0(1
No 3 ................................... $13 50

BEURRE
(Pr ix pavé aux producteurs) :

Cantons de l'Est .........................19
FROMAGE

Ontario coloré .. .10 1-4 à .10 1-2 
Québec coloré........ 09 5-8 à .09 3-4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-l ..............................................28
A Gros.......................................... 26
\ Moyens .....................................25
B .  21
(i ^................................................. 23

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des carions. Les oeufs 
en vrac sc vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité "A".
Poulet h rôtir...................... 25 \ .28
Poules ................................17 à .20
Dindons .......................... 22 a .23
Oies ............................... 16 a.17
Canards, Ear Brome............ 25 À .27
Canards domestiques...........18 à .21

lignes. L’indice est à 95.3 la se­
maine terminée le 7 juillet compa­
rativement à 93.1 la semaine précé­
dente, un gain de 2.4Vé.

Les transports commerciaux ont 
été plus lourds la 26e semaine, at­
teignant une nouvelle cime pour 
l’année courante. Même après ajus­
tement pour tendance saisonnière 
la comparaison est excellente avec 
la semaine précédente et les semai­
nes correspondantes de 1932 et 
1933. Les chargements de wagons 
du premier semestre de l’année 
courante sont au nombre rie 1,094,- 
000, un gain de 194,000 sur la pé­
riode correspondante de 1933. Cha­
cun des onze groupes de marchan­
dises transportées, sauf le grain, 
montre des augmentations dans cel­
te comparaison. Les denrées di­
verses montrent un gain de 64,700 
wagons tandis que les marchandi­
ses en lots de moins d’un wagon 
ont augmenté de 24,000 wagons.

Le gain de la production de fa­
rine de blé en mai est moins que 
normal pour la saison, le total 
étant de 1,175,000 barils compara­
tivement à 1.090,000 le mois précé­
dent. La production minotiére de 
mai a été plus grande que tout au­
tre mois de l'année courante. La 
production des cinq premiers mois 
est de 5,473,000 barils comparati­
vement à 5,056,000 les mêmes mois 
de 1933, un gain de 8.2%.

L’industrie de la chaussure en 
cuir est restée active en mai, la 
production étant de 1,774.500 pai­
res comparativement à 1,(531,000 
paires en mai 1933. Depuis le com­
mencement de l’année la produc­
tion de chaque mois est supérieure 
a celle du mois correspondant de 
l’an dernier. Une production de 
7,133,000 paires les cinq premiers 
mois rie l'année courante se eom- 
pare à 6,360,000 paires la période 
correspondante de 1933. (’.'est un
gain dépassant douze pour rent qui 
représente une reprise considérable 
d'activité dans une des industries 
importantes du Dominion.

Le cours des obligations s'est raf­
fermi la semaine terminée le 7 juil­
let, un indice basé sur la cote de 
quatre émissions du gouvernement 
fédéral montrant un gain de 2.3% 
et une augmentation de près de 
18% sur la semaine correspondan­
te de l’an dernier. La cole de 
rémission 1934 cinq pour cent est 
rendue à 109.50 et celle à quatre et

Exploité en commun par:

CANADIEN NATIONAL 
PACIFIQUE CANADIEN 
BOSTON & MAINE

Départ de Montréal les 
MARDI et VENDREDI 

jusqu’au 31 août
RETOUR

1p= mercredi et dimanche 
Jusqu'au 29 août

Un train spécial retourne­
ra aussi te 3 septembre.

Prix réduits pour billets 
de fins de. semaine et 

de 21 jours

Gare Bonaventure
Vers le sud 
Pe haut en has

Ver» le nord 
Pe bas en haut

8.40 p.m. Montréal 6.35 a.m. 
8.58 p.m. St-Lambert 6.17 a.m. 

11.40 p.m. Sherbrooke 3.35 a.m. 
Portland

6.15 «-m. (Gare Union) 8.5# p.m.

(.37 a.m.
Srarboro

Bearh 8.28 p.m.

8.1.5 p.m. 
8.#7 p.m.

\

Old Orchard 
#.4t a»m. Bearh 
*.59 Bom Biddrford

Kennebunk
7.15 o.m. . Btach 7,56 p.m. 

l'Heure solaire” r
Billets et eenehettes ds wagon»-lits des agents)

CANADIEN NATIONAL. PACIFIQUE CANADIEN
plus élevés alors que pendant ces | 
quelques dernières semaines l’in­
dice a atteint 92.1 la semaine ter­
minée le 5 juillet dernier, compara­
tivement à 92.4 la même semaine 
de 1933.

L’indice économique à 95.3 la se­
maine sous revue se compare à 
89.8 de la même semaine dé 1933, 
un gain de 6.1 p. c.
Exportations de grains fourragers 

en juin

Les exportations d’avoine en juin 
sojjt de 663,641 boisseaux, $235,242; 
comparativement à 812,703 bois­

seaux, $223,991, il y a un an, une 
diminution en volume mais une 
augmentation en valeur.

Les exportations de seigle: 17.» 
143 boisseaux, $8,913, en entier sur 
le Royaume-Uni, comparativement 
à rien l’an dernier. Les exportations 
d’orge: 131,844 boisseaux, $57,052, 
comparativement à 87,423 bois, 
seaux, $34,933.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Cartes Protessionnelles et Cartes d’fl/faires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS fcREVETS D’INVENTION

H. Labrecque, I.C., M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur
INGENIEURS CONSEILS

Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St-|acques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de uu> services 
particulars,

441 Sl-François-Xavler. Montréal
Tél. : MArquette 238.1-2384

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant do» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARiON
Fondée en 1892

I2R0 rue Université. Montréal.

Protégées en tous pays 
Uemandez le manuel traitant f.e» 
Breiets, -na-ques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRÀULT Cr CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
fmtn. 1ns. Excli. 276 üiii.ït, rue st-Jacques 

Ernest Bertrand, C.H.
Substitut beuiu. uu iiocuteur Général 

C.-E. Guérin, C.R. M. Goudrauit, C.8. 
Antonio Oarneau H -N. Garneau,

Marcel .Pigeon.

pour rent est à 106.25. Le

Statist! ques
2 H 2 15

t no

Cains economiques en juillet

1 42
2 82

52
Walle Amulet 
Wrlghl H»j 
WaysiderURH:
Big Missouri 
Central Man 
Chem Research 
Coast Copper 
Con van i m 
Eldorado 
F.a*t Crest 
Home Oil

3 « 40 I 81

I Juillet
Pkptembre
Décembre

— — - Hudson Bay 13 30
WINHH’BO Xt'î.eod P J r e r 5 ‘
Hier Ouv Haut 1» «A Nnrdnn R U
82% 82% 83 R2’a Royal U* 14 00
83% 84% 84% W» RI Treadwell Y RO
84% 85% 85% nv9 R.V, Venture. R4
• MU'ét.n , VRfl
97% 97 98% 97 97”, i Brownies 2 's

98% 98% 99% OR'4 99% rn.nRrtltn Rtrk 5 V,
100% 100% 10t% 100% 100% Kirkland Town 22

Le nombip-iiulicc économique du 
Bu it m i fédér.d de la statistique 
montre un gain substantiel au cours , ja 
dt'vln seiiiaii’e terminée le 7 juillet ’ un 
rompni aiiYemeni p |a dernière xc- 
maine le nnn, semaine qui n’a élé 
passer qu’une fois au cours de l'an- 
nec courante. I.'excellente posiu-
re rie la semaine dernière est une 
continuation do la tendance a la 
•musse qu i suivie l'indice depuis 
le eonuneneement de l'année. Des | 
vains sur la semaine précédente | 
sont visibles dans les chargements 
de wagons, le cours des obligations 
et 1rs compensations bantudres qui 
sonl probablement les plus signifi­
catifs rte |0)ts les facteurs ■mfrn'it 
dans la rompilation. La cote des 
actions ordinaires et les opérations 
de bourse canadiennes montrent un 
rrrul .t l'avance de l’indice éoono* 
miqur m face du déclin des fae- I 
•ru-s spéculatifs révèle une amrlio-i 
ration considérable dans les aubes

demi
haut niveau des obligations du gou­
vernement a été la principale in­
fluence dans le relèvement de l'in­
dice économique des deux mois 
derniers. Les obligations du gou­
vernement sont très attrayantes à 
l’épargnant qui cherche un débouché 
pour ses disponibilités. La faibles­
se du rendement actuel des obliga­
tions participe à diriger les place­
ments vers d’autres débouchés, ce 
qui a pour effet de faciliter la si­
tuation du crédit.

En juin les prix de gros oui mon­
té à un niveau qui égale le meilleur 
en ces dernières années. L’indice, 
a 72.1, a gagné un point entier sur 
le mois précédent. Le même ni­
veau h été touché en février, mais 
en dehors de ce mois, juin donne le 
plus haul point depuis mai 1931, 
Chacun des principaux groupes de 
la classification officielle basée sur 
les substances composantes montre 
des gains en juin sur le mois précé­
dent, excepté les métaux non-fer­
reux. L’indice de soixante-dix pro­
duits de la ferme canadienne a 
monté de 56.9 en mai à 59.3 en juin.

1 f.'indice de vingt-trois céréales
donne un gain de 10%, tandis que 
la farine et autres produits de la 
minoterie ont aussi augmenté de 
10%. L'indice des viandes et vo­
lailles a monté de 67.7 à 74.2. Le 
coton brut à New-York a coté en 
moyenne 12.1 cents en fonds cana­
diens. comparativement à 11.4 en 
mai.

L’indice du cours des actions or­
dinaires montre de la récession 
pour la deuxième semaine consé­
cutive, étant à 92.1 la semaine du 
5 juillet comparativement à 93.0 la 
semaine précédente. Sauf une ex* 
^option, chacun ries groupes do 

classification officielle montre 
recul la dernière semaine sur 

laquelle les indices sonl compiles.
H y a eu avance rapide du cours 

des actions ordinaires depuis la 
mi-avril jusqu’à juillet de l’an ricr-

COMPTABLES

Jacques Cartier, L.L.L., C.R. TéL LA. 7203 
Jean-Victor Cartier. LA>. L.
L.-J. Barcelo. LL. B 
J-Eugàne Rivard. L L. L.

CARTIER. BARCELO & RtVARD
AVOCATS

Chambre S2ü, "Tramways Bidg" 
i 159 ouest, rue Craig - Montréal

Maur~DUPRÊTL.L.L., C.R. M P.
Solliciteur Général 

AVOCAT tT PROCUREUR 
Dupié, Gagnon, de Bliiy & Melghen 

Immeuble Morin 
111 COTE De LA MONTAGNE 
Téléphone: 2-4778 et 2-4779 

QUEBEC

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél.: H Arbour 5990

LaRue & Trudel
( OMPI ABLKS Af rê£s 

CHARTERED ACCOUNTAN VS
•ï Arthur LaRue, O.A 

Wilfrid Boulet. C.A 
A -Emile Beauvais, C’ A 
Maurice Boulanger. C.A 
Geo.-Henri Boulet, C' A.

Maurice C*hartr4, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C. 
Jacques LaRue, C.A 
J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Luoien-P Bélair, C A. 
Roland ( hajçnon, C.A. 

Montréal, Québec, St-Jean, P.Q.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanicr & Vanler
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tel. U Arbour 2841

PHARMACIES

Assortiment _ Qualité - Service 
Réels Prix Réduits

rnAKMACIES
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau USo Mont-lloyal
Coin Mont-lloyal Coin UeUtoche
AMherst 2123 CHerrlct 2193

1-9-34

PROFESSEUR

Tel. PT.aU.au 6717
Cour classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès arts et scient .s 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Breveta 
1448 RI E SHERBROOKE, OUEST

Voye* TWITE pour

TÏÏ^HW^ITEKi
Vendons et louons dactylograpnea do 
tous genres. Papier taxouu., , u-zaus et 
papeterie.

ÎYPEWaiTER & APPLIANCE CO, LTD.
750, rue St-Pierre - Tél. LA, 92J7

Agents exclusifs du ' Woodstock'* 
pour l'Est du Canada

E. D. TWITE, Gerant general.

Morency Frères Liée
ENCADREURS

458 STE-CATHERINE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortes A des nrt*

p?i'r rad£'R'lx de noces. 
Spécialité Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel d'artiste, •

Tél, HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE
BUT SERA DEPASSE.

nier. Le maximum ti 
touché rn jnillcl tri 
resté n <!("• niveaux

1932 a été 
l'indice est 

sensiblement

Avis legal
r.
p

Province de Québec. District de Mont- 
'■éal. No 14550. Cour de Circuit. Hartney 
Company Limited, demanderesse, vs Léo 
7’atwell et John Patwell. défendeurs I.e 
25éme lour de tulllet 1934 A 11 heures de 
l'avant-mldl au domicile desdlts défen­
deurs. au No 1134 ni» Not re. Dame ouest, 
en In Cité de Montréal «eront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets dès- 
dits défendeurs saisis en cette cause ron- 
ststan* en plane, radio, etc. Conditions 
argent comptant M -T. Roblllard, H C S 
Montréal, 1» .'uiüet 1934.

wgnk
d Assurance sur ta Vie

SaubroarW
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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Les honneurs 
sont partagés 

hier au Stade
Les Royals et les Orioles se sont 

partagé les honneurs du program­
me double d’hier, au stade de la 
rue Delorimier, lorsque le Mont­
réal a perdu la première joute par 
ô à 4 et que le Baltimore a été dé- 

® fait par 3 à 2 dans la partie finale.
Les visiteurs se sont assuré la 

victoire dans les trois premières 
manches en comptant tous leurs 
points tandis que les locaux se sont 
montrés menaçants dans les cin­
quième et sixième manches en en­
registrant quatre points, mais Gran­
ger, qui prit la place de Richmond, 
sut tenir les Royals en respect dans 
les dernières manches et conserver 
la victoire à son clnb.

Dans la deuxième partie au pro­
gramme, Castleman, qui remplace 
Salveson, rappelé par les Giants, a 
fait bonne figure et a compté sa pre­
mière pour le Montréal, mais il faut 
ajouter que c'est le coup de Thomp­
son. à la septième, alors que Walk­
er était sur le premier but. qui a 
décidé de la victoire hier et qui a 
mis fin à la partie.

Newark gagne 
la série contre 

le Montréal
Pour la première fois cette saison, 

les Royals ont perdu une série lo­
cale, lorsqu’ils ont été défaits same­
di après-midi, par les Ours de New­
ark, par un résultat de 8 g "•

Ray Fritz, qui avait tenu le New­
ark à sa merci dans une joute de 
seize, manches, lors de leur derniè­
re visite à Montréal, a commencé 
pour le Montréal samedi, mais sa 
tenue ne fut pas bien sensationnel­
le et il dut faire place à Pomorski, 
à la deuxième manche, après que 
les visiteurs eurent pris une avance 
de plusieurs points sur une avalan­
che de coups réussis.

Pomorski fit exrcllenle figure et 
retira neuf joueurs de suite, mais à 
la cinquième manche, les Ours ob­
tinrent quatre coups consécutifs, 
qui valurent deux points au Newark 
et ces points assurèrent la victoire 
aux meneurs de la ligue Internatio­
nale.

Résistai détaillé de la partie de 
samedi :

La reunion 
a pris fin à 

Mont-Royal
La reunion du Back River ,loc-

Le fameux 
Ernie Dusek 

à 1’Arena

NEWARK
BALTIMORE

Oison 3bs 
Abernathy cd 
Sturdy 1b ... 
Puccinelti cg
Clark cc ........
Atwood r ........
Moles-worth ae 
Richmond 1 .
Oranger ! . ..

Total ................
MONTREAL

Walker cc . 
Thompson 2b
King 5b ..........
Rhlel cd ... 
^Rlpple ... 
Sankey ac .. . 
Crrlggsby cg . 
Plummer 1b .
xxKlmsey ----
O’Rourke 1b . 
Henllne r .. ..
Smythe 1 ........
Myllykangas 1 
xxxOuten ... .

ab P CA r. a
4 1 0 i 2
5 l 1 3 1
3 2 1 13 l
4 0 0 4 C
4 n t 0 0
3 1 2 1 2
3 0 0 0 1
1 0 0 0 2
2 0 1 1 1

33 5 7 27 15

4 i 1 1 0
2 1 n 3 1
2 0 i 2 2
2 0 0 4 0
1 0 0 1 0
4 n 0 2 1
3 1 1 3 0
2 1 n 4 1
1 0 0 0 0
0 n 0 1 0
3 0 2 5 0
0 0 0 i 1
3 0 0 0 0
1 0 0 0 0

28 4 5 27 6

Neun 1b . .
Farrell ac ...
HUI cc ........
Alexander cg 
Barton cd , 
Mueller 3b ..
Kles r ..........
Schalk 2b , 
McDonald 1 . 
Makosky 1 
Newkirk 1 . .

Total ..............

»b p. ns. r a4 1 1 10 1
5 1114
5 13 10

Quand .fini Londos et F.d Don 
George videront leur querelle pour 
le championnat du monde mercredi 
soir à Boston, deux des spectateurs 
les plus intéressés seront les mes­
sieurs Hanson. Ernie et Budy. qui, 
sous le nom de guerre de Dusek, 
poursuivent leur campagne pour un 
jour eiix-mcmcs avoir un représen­
tant de la famille dans l’arène, un 
soir de championnat.

__ _ Loin tous deux des jours où Ils
key Club, à la piste de Mont-Royal, | trituraient la pâte pour le compte 
s’est terminée samedi après-midi. de leur père, boulanger d’un petit 
en présence de plus de neuf mille 1 village du Nebraska, ils ont profile 
personnes et les épreuves de la ma-1 de la nécessité pour parvenir au 
tinée de fermeture ont été intéres- sommet d un métier qui lui fut 
santés et fort contestées. Dans la PrPstIue impose.
principale épreuve à l’affiche, Dor-1. bouches étaient nombreuses. pinu (paie < U c Klirnrcmnt h nourrir pour le pere Hanson

; says, (lel eLUi u - ^ - I ’, quand l’aîné Budy découvrit un
a remporte la . , . , jour qu’il pouvait lutter. La dérou-
phant ( es meilleurs sp s ! verte fut heureuse pour la bourse
que Zode, Single Mar et lia ' | pa|erne]|ei car quelque temps plus
tor, sur une. distance, de six Ernie suivait à son tour les
longs. traces du plus vieux. Ensuite suivi-

Les directeurs du Bark R|ver . rent Joe et Eddie qui complétèrent 
i Jockey Club se sont déclarée f°r* , |(> quatuor le plus célèbre aux F.tats- 
i satisfaits du résultat obtenu au|iJnis.
| cours de la réunion qui vient de Depuis 1921. alors que Budy fil 
prendre fin. L’assistance fut très ses débuts, bien des événements se 

I considérable à chaque matinée et 
! les paris ont été assez élevés mal­
gré la crise et il est fort probable 
que l’an prochain la réunion sera 

i de nouveau de quatorze jours con- 
j sécutifs.

PREMIERE COURSE - S furlong*. 3 
ans et plus à réclamer. Bourse $400 Temps 

i 1.13 2-5.
Thunderdrop, Rails. 120.
Eleusagon. Peden. 106 
Little Wing, Passero, 111 
Dress Circle. Stasr.uk 115.
PUarlta. Mitchell, 111.
Squeaky. Barnes. 116 
Transmit. Peake 109 
Orkln. Dovet, 114 

’ Fair Charter. Burrlll, 106.
Noel B . Erwin, 106

sont succédé dans la lutte. D’une 
bonne part, Ernie a profité pour 
se faufiler au premier rang et 
quand Lucien Biopel le présente 
ce soir en finale contre Bibber Mc­
Coy à l’Arena, c’est un des aspi 
rants les plus dangereux qu’il amè­
ne à Montréal.

Parmi les raisons qui le font se 
larguer d’importance, Ernie Dusek 
en a deux particulières: une vic­
toire sur le superbe Allemand Dick 
Shikal, l’an dernier, et une autre 
sur Henri Deglane il y a environ 
trois mois.

Deux conquêtes de ee genre ne
____  __ .tardent pas à associer une réputa-

$2 au mutuel rapportent »ur Thunder-j tion à un Tiomme et les amateurs 
drop $3.80. $3.60. (3X6:_ sur_ Eieusagon sauront gré à Riopel. cc. soir, de

MONTREAL

40 8 14 27 15 j

1 0

Total ..........
x-frappa pour Rhiel à la 7e 
xx-frappa pour Plummer & la 8e 
xxx-frappa pour Myllykangas à la 9e

Baltimore ...................................... 311000000—5
Montréal ........................................ 000031000—4

Points comptés sur coups de Sturdy 3. 
Olson Jeffries. King 3. Henllne. deux- 
buts. Jeffries, King. Henllne; circuit. Stur­
dy: but volé. Sturdy; sacrifice, Richmond: 
doubles-jeux. Abernathy é Sturdy; laissés 
sur les buts. Montréal 6. Baltimore 6: buts 
sur balles de Smythe 3. Richmond 7. Myl- 
lykangas 1. Grenger 2: retirés au bâton, 
par Richmond 1. Myllykangas 5: coups 
*ftrs sur balles de Smythe 4 en 2 1-3 man- 
rhes: Richmond 2 en 4 2-3 manches. Myl­
lykangas 3 en 6 2-3 manches; Oranger 3 en 
4 1-3 manches: lanceur gagnant. Oranger; 
lanceur perdant. Smythe: arbitres, Van 
Graflan et Fasce; temps 2 h.
Deuxième partie: —

MONTREAL

2 1 0 11 3 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
O 0 0 0 0

0

Walker cg ..........................
Thompson 2b ...................
King 3b ........................
Reiber r ................ ............
Ripple ce ..........................
Origgsby cd .......................
San key ac .............. ............
Plummer 1b .....................
aOuten ..............................
O’Rourke 1b .....................
Fritz 1 ...............................
Pomorski 1 .......... ..............
zzKtmsejr ...........................
Myllykangas 1 ...................

Total .......................................... 32 7 7 27 10
z-frappa pour Plummer à la 8e 
zz-frappa pour Pomorski à la 8e

Newark .......................................... 140020100—8
Montréal ...................................... 120100012—7

Erreurs. Walker, Thompson. Plummer; 
points comptés sur coups de Neun, HUI 2, 
Alexander, Muller 2. McDonald. Walker, 
King 2. Sankey, Klmsey. Origgsby 2; deux- 
buts. Neun. Barton, HUI 2 Origgsby 2. 
Ferrell: doubles-jeux Mueller â Schalk â 
Neun 2; Plummer à Sankey; Schalk à Fer­
rell à Neun: laissés sur les buts. Newark 
6. Montréal 9: buts sur balles de MacDo­
nald 3, Makosky 8. Pomorski 1; retirés au 
bâton par Fritz 1. Pomorski 1, Makosky 1; 
coups surs sur balles de Fritz. 7 en 1 2-3 
manche: MacDonald 1 en 1: Pomorski 7 
en 6 1-3 manches, Makosky 7 en 7 1-2. 
Myllykangas 0 en 1; Newkirk 0 en 1-3: 
mauvais lancers, McDonald. Makosky, lan­
cet! r gagnant, Makosky; lanceur perdant. 
Fritz; arbitres, Parker et van Graflan, 
temps 2 h. 15.

ab. P CA r. a
Walker ce ................ ............ 2 1 0 3 n
rhompj.on 2b .......... 1 1 1 2
King 3b ................... .............. 2 l 1 ! 0
Rhiel cd .............. 3 0 1 3 0
Sankey ac ................ .............. 1 0 0 2 2
Origgsby cg .......... .............. 2 0 0 2 0
*Relber .............. 0 0 0 0 0
xxKlmsey .................. .............. 0 0 0 0 0
xxxOTtourke . . . . .............. n 0 n 1 0
zRlpple cg ................ .............. i 0 0 1 0
Plummer 1b ............................ 2 0 0 3 0
Henllne r .................................. 2 0 0 4 n
kOuten r .................................... 0 0 0 0 0
Castleman 1 .............................. 3 0 0 0 0

Total ............................ ............ 20 3 3 21 4
x-frappa pour Origgsby à la 6e. 
xx-frappa pour Reiber â la 6e 
xxx-courut pour Klmsey â la 6e 
r-frappa pour Plummer è la fie. 
k-frappa pour Henllne è la fie

BALTIMORE

Oison 3b .
Abernathy cd .... ............
Sturdy 1 b ............ ..........
Pueclrelll cg
Jeffries 2b . - ... ..................
nark cc.............................
Asby r ...
Molesworth ac ........................
Melton 1 . ...................... .. ■ • .
Butcher 1 .... ............

Total ........................................ 30 2 6 18 B
Baltimore .......................................... 0020000—2
Montréal . . ...................... 0000021 3

Erreurs. King. Sankey, Sturdy; points 
comptés sur coups de Pucrinelll, Jeffvtes, 
Rhiel Ripple, deux-but* Oison, Thomp- 
eon: but volé. Sturdy, sacrifice, Sankey; 
’alésés sur les buta. Montréal 8. Baitimo- 
r» 8; buts sur balle:: de Melton 5. Cast.le- 
man 2 Butcher 2: : étirés au bâton, par 
Melton ? Castleman 2; coups sûrs sur 
balles de Melton 2 en 5 1-3 manches But­
cher I en 1; lanceur perdant. Butcher; 
arbitres, van Graflan et Fasce, temps 1 
heure 45

Association Américaine

Toledo . .......................- 210000000—3 7 1
Milwaukee 40000111X—7 13 2
tmie et O'NelU; Pressnell et Susce.
5* partie _ _ „ „
Toledo *.............. ........... 110131000 7 9 2
Milwaukee . 000031200—6 9 3
1 ntrpon. Perrin. Bowler et Garbark. Sttne, 
Wlngard et Rensa
Columbus ...................... 000000021—3 B 1
Kansas City ...................... 02002211*—8 13 1
tteixe Blm.a. Cross et Odea. Angley. Page 
»t Brenzel. 
ye nsrtle
Columbus . . 002001000- 3 14 0
Kansas City .................. 30220000*—-7 R 1
r-.-p-, Sim* et Angley; Carson et Cran- 
dell
t-u'sville .............. 0.31013000—10 13 0
o,.paul 000100000— 1 5 4
Hatter et Thompson; Cl as et, Trow et Giu­
liani.
7r partie
T nu'svtlle 100101004— 7 11 1

-Paul 01010700*—9 13 2
Bss-s Penner et Detore. Frite et Fenner. 
tnriinnapolLa 000200020—4 8 3
Minneapolis 20200001*—5 10 0
But; berger, Welnert ft Riddle. Petty et 
Hargrave.

Samedi : —
Indianapolis 101203200 9 13 1
Milwaukee . 001010021 5 15 2
Bolen et Sprint. Polll. Harris. Hutchin­
son. Wallen et Suace
Columbus ............ 001211151 — 12 19 3
St-Paul............................ 000100103— 5 5 3
Klinger et. Angley; Thomas. Brown. Trow 
et Fenner.
Louisville .......................... 03010050— 9 15 2
Kansas City................ 0301017*—12 15 I
Peterson. McLean. Tialng. McKatn et. 
Thompson. Hockett, Moore. Fullerton et
Brenzel.

Partie terminée k la 8e manche
Toledo ............................... 000010000- 1 8 1
Minneapolis ................ 00000083* -Il 9 0
Sundra. Bowler. Sewell et Desautels; 
Tatischer et Hargrave 

Classement:

Graham Stockton 
contre Lefebvre
Dans une finale qui complétera 

un des meilleurs programmes pré­
sentés jusqu’ici par le promoteur 
Lucien Riopel, pour les séances du 
jeudi, à l’Arena. on verra l'ancien 
champion mondial mi-lourd junior, 
Graham Slockton et Maurice Letch- 
ford.

A peine revenu de l’humiliation 
subie aux mains de Ghief War 
Eagle, qui réussissait à lui enlever 
le titre qu'il avail obtenu de Les 
Fishbaugh, dans une rencontre cé­
lèbre au marché Saint-Jacques. 
Stockton a annoncé au promoteur 
Biopel son intention de reconqué­
rir son litre et il s'csl dit prêt à 
rencontrer n’imporle quel homme 
dans ce but. ('.'est alors qu'on a pro­
posé Maurice Letcbford à Slockton. 
Letchford est plus lourd que Stock- 
ton mais celui-ci ne s’en est déclaré 
que plus heureux, disant qu'il ni- 
mait mieux les choses ainsi afin 
que l'épreuve, tout en étant plus 
dure, lui procure plus d'expérien- 
cc. Letchford, de son côté, a accep­
té la rencontre, disant qu’il ne fe­
rait qu'une bouchée de l’ancien 
champion. Fier de sa victoire de 
jeudi dernier contre l.ou Gagnon. 
Letchford est bien confiant d’avoir 
raison de Stockton aver qui il a 
fait déjà lutte nulle au marché St- 
Jacques, l’hiver dernier.

La rencontre, on le comprend fa­
cilement, suscite l’intérêt le plus 
vif chez l’amateur de lutte et on 
attend anxieusement la soirée de 
jeudi prochain à l’Arena Mont- 
Royal.

Demain, on donnera d’autres dé­
tails sur le programme qui com­
prendra, comme jeudi dernier, 13 
lutteurs excellents à l’oeuvre.

Ligue Métropolitaine

$7,50. 4.60; sur Little Wing $3.30.

DEUXIEME COURSE — 6 furlongs. 3 
ans et plus nés au Canada A réclamer. 
Bourse $400. Temps 1.14 2-5.

Thermal, Rails, 110,
Roseiys, Fator, 110,
Rideau Horvath. 120 
Logwood. Beecroft. 115.
Star Crest. Peake, 12.
Lady Worthmore, Wood. 115.
Soliloquy, Erwin. 104.
$2 au mutuel rapportent sur Thermal 

$7.35. $3.10, $3.10; sur Roselys $2.50, $2.45; 
sur Rideau $3.70.

TROISIEME COURSE, — fi furlongs 3 
ans et plus à réclamer Temps 1.12 4-5. 

Len Sweep. Peake. 115.
Visa. Case 111 
En Avant. Erwin, 106.
Hogarty, Rails, 120.
Time Enough. Eames. 111.
Red Grange, Horvath, 114 
Shandygaff, Fator. 116,
Mlntmagi, Wood, 116.
Avant, Feeney, 105,
*2 au mutuel rapportent sur Len Sweep 

$6.05. $4.80, $5.30; sur Visa. $8.90. $6.85; 
sur En Avant $7.65.

QUATRIEME COURSE 1 mille et l-l«e 
3 ans et plus â réclamer. Bourse $400 
Temps 1 47 4-5.

Ming Sun. Passero, 108.
Cyrano. Erwln. 106 
Our Pal, Beecroft, 115.
Crasher, Horvath. 110.
Jolly Gal, Watson 90 
Crenalan, Case, 106 
Glory B Burrlll, 103.
Matty. Fator. 107.
Candy Man. Peden, 98 
$2 au mutuel rapportent, sur Ming Sun 

$3.55, $2.70. $2.65; aur Cyrano *4.60, $4.35; 
sur Our Pal *4,90 

Le part double rapporte $15.20.

CINQUIEME COURSE 6 furlongs 3 ans 
et plus à réclamer. Bourse $400. Le Mont­
réal. Temps 1.13.

Dorsays Halliburton. 112.
Zode, Peake, 109.
Single Star, Wood, 114.
Protactor. Fator. 119.
Despoil, Ralls. 112.
Oriental Lady. Horvath. 111.
$2 au mutuel rapportent, sur Dorsavs 

$17.95 .$4 75. $2 70; sur Zode $3.05, *2 40; 
sur Single Star *2.45.

SIXIEME COURSE — 1 mille et, 1.16e. 3 
ans et plus â réclamer. Bourse *400 Temps 
1.45 3-5.

Dr Syntax. Mitchell, 112.
Lucky Racket. Watson, 102.
Harlem. Peake. Ill 
Rlsneur, Erwln. 111.
Bob F Fator. 112.
Air King. Horn. 113.
Little Jay. Horvath. 112.
*2 <*u mutuel rapportent sur Dr Syntax 

*4^5, $3,40. $2.80; sur Lucky Racket *5.55, 
3.30; sur Harlem $2,75.

SEPTIEME COURSE

soir,
leur avoir amené par|il finaliste 
contre cet autre bel athlète, McCoy.

Tout le menu de la soirée a éié 
préparé avec soin par le cuisinier- 
chef, Riopel.

En semi-finale, c’est un combat 
de là minutes, à moins qu'une chu­
te n'intervienne, qu'il présente en­
tre Nicholas Lutze, l'homme de 
bronze de Californie, el Bed O’Dell, 
t|i belliqueux fils d’Erin.

Dr Len Hall, qui allerne entre 
une consultation et un tour sur le 
matelas, tentera de répéier son suc­
cès de la semaine dernière contre 
Al Peckham, tandis qu'en lever de 
rideau George Jenkins, aux longues 
iarnbes et à la mâchoire proéminen­
te, s’attaque au fort gaillard local, 
Harry Madison.

t mil!» st, MHe.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie . 094912031 11 12 1
Csicago ... 909200401 7 8 1
Bentnn, Mahaffcy, Cascarella, Diet- 
rich et Berry; Tietje, Heving, Wyatt 
el Shea.

Deuxième partie:
Philadelphie . 032003110  10 10 3
Chicago ......... 000200111 5 13 3
Marcum et Hayes; Gallivan et Mad- 
jeski.
Boston ........... 102005031 12 17 1
Saint Louis . . 03030001 1 8 15 4
Rhodes, Mulligan, Osgerraueller, 
Pennock et H. errell; Andrews, Mc­
Afee, Coffman et (initie.

Deuxième partie;
Boston ........... 200000010 3 12 3
Saint Louis .. 1I013300x 9 10 3
Malberg, Rhodes, Mulligan el Hin­
kle, Legett; Blaeholder et Hemslev. 
New York . . . 000011100 .3 10 2
Detroit ........ 01000421x 8 12 0
Murphy, MacFayden el Dickey; 
Rowe, Marberrv et Cochrane. 
Washington 002020121 8 11 1
Cleveland .. 20202400x 10 17 0

j Weaver, Burke. Klein, Russell, 
McColl cl Swell, Phillips; Hudlin,

LE TENNIS
Parker conserve

son championnat
Spring Lake. N.-J. — Frankie 

Parker vient de gagner pour la ; 
deuxième année consécutive le 
championnat du tournoi invitation 
de Spring Lake en disposant en fi­
nale de Clifford Sutter, de la Nou­
velle-Orléans, qu'il a défait par le 
score de 11-9, 6-1, 6-2,

L'Australie l’emporte «ur la 
Tchécoslovaquie

Prague. • L’Australie rencontre­
ra maintenant les Etats-l nis dans 
les séries pour la coupe Davis, car 
elle vient de triompher de la Tché­
coslovaquie 3 à 2 dans la finale de 
la zone européenne pour la coupe 
Davis. La rencontre Australie- 
Etats-Unis aura lieu samedi à Wim­
bledon, alors que l’on jouera deux 
parties simples.

Vivian McGrath a remporté le 
match décisif contre Ladislaus 
llecht 3-6, 6-2, 6-1, 7-5, après que 
Jack Crawford eut dû concéder la 
victoire à l’as tchèque, Roderich 
Menzel, 6-4, 6-4, 2-6, 8-6. La victoi­
re de Menzel était sa seconde de la 
série; vendredi il avait défait Mc­
Grath 10-8, 6-2, 8-6 tandis que 
Crawford battait Heeht.

Le point décisif a été obtenu aux 
doubles que les Australiens Craw­
ford et Quist ont gagnés contre 
llecht et Menzel 6-4, 6-3, 6-4.
Le championnat en double mixte 

du Stuart
Mlle Louise Leduc et Léo Clou­

tier ont remporté hier après-midi 
le championnat du club Stuart en 
double mixte. Ils ont triomphé dan 
la finale d’une équipe formée de 
Mlle Isabelle Archambault et de 
Henry Hayes, en deux manches 
consécutives, 6-3, 6-3.

Quarts de finales
Mlle Isabelle Archambault el M. 

Henry Hayes battent Mlle Pauline 
Lalande cl M. Arnold Ridwav, 13- 
11. 7-9, 15-13.

Mlle Françoise Laçasse et M. Eu­
gène Payelle battent Mlle Marthe 
Laçasse et M. Laurent Dansereau, 
6-2, 8-6.

Mlle Simone Leclair et M. L. Vac- 
zek battent Mlle Lorraine Beaudry 
et M. Edouard Bernard, 6-3, 6-4.

Mlle Louise Leduc et M. Léo 
Cloutier battent Mlle Yvette Béru- 
bé el M. Alan Lambert, 6-2, 6-3.

Semi-finales
Mlle Isabelle Archambault et M, 

Henry Bayes battent Mlle Françoi­
se Laçasse el M. Eugène Payette, 
3-6. 7-5, 6-4.

Mlle Louise Leduc et M. Léo 
Cloutier battent Mlle Simone Le- 
claire et M. L. Yaczek, 6-3, 3-6, 6-3.
Pour le championnat

intermédiaire de la province
On a mené rondement les pre­

mières rondes éliminatoires 
tournoi pour le championnat in 
Urtnédiaire de la province same­
di dernier el ces parties n’ont pas 
réservé de surprises, car les favo­
ris ont triomphé sur toute la ligne.

Bernard Eauberl, du club Cana­
dien. le

Pour une croisière de 
fin-de-semaine . . au

SAGUENAY
Prenr* une, fin-de-semaine cet été pour 
aller admirer les merveilles scéniques du 
Saguenay. C'est un voyage dont vous 
garderez un souvenir ineffaçable, car il en 
est peu qui offrent d aussi magnifiques 
panoramas. Le bateau est des plus con­
fortables. Danse, concerts et amusements 
variés à bord. 2 journées excessivement 
agréables et 3 nuits rafraîchissantes. Le 
prix de passage couvre lit et repas.

Départ du quai Victoria le vendredi 
à h h.30 p.m. (H.N.E.). Retour 

le lundi matin.
Four rentturntrrmu rnmplutt. rtj*rrat.inni,

*'adrr+fifr à tout» agence de voyage» ou à la

CANADA STEAMSHIP LINES
715, Casbe Victoria, Montrfal — LAnouter 02M 

Hotïi Mont Rayai PUttiu 18M Horvi Fous Ptitr.ii 701*
Hom ICiNDson PUttau 744J Horm. Qurbn’s, MArquerw *?$<

Le championnat 
sera en jeu

Je ne vois pas pourquoi René An- 
grignon s’est Innl donné de trouble 
afin d’obtenir la signature du cham­
pion du monde, Eug. Tremblay, 
pour que celui-ci lui accorde une 
rencontre au cas où il sortirai! 
vainqueur de notre rencontre de 
demain soir. Mon cher Angrignon, 
vous n’aviez pas besoin de tant 
vous en faire à propos de tous vos 
défis à Eug. Tremblay, car laissez- 

<lu j moi vous dire «pie lorsque l'aurai fi­
ni avec vous, demain soir, vous ne 
penserez
personne si ce n'est (pie vous vous 
apercevez qu'avant de vouloir faire 
des matchs de championnat du 

.monde, vous aviez oublié qu’il fal- 
premier favori chez jcsijait me battre el que c'est uno 

messieurs, a remporte une victoire chose au-dessus de vos forces. Voilà 
facjle sur K Lamplough. en quelque sorle des paroles signi-

Eric alker cl laid Redaid, tous fjca||ves e| pOUr ()eu qllr Gotirville 
deux parmi les loueurs tries, ont 
traversé trois rondes.

Mmes J. A. Falconbridge et A K,
Austin, les deux premières du cl«s- • j’1
sement des dames, ont toutes deux;,,', • * „ „„ r .
rempijrté des victoires sans trop | p"s s cn aisser in'P°'de difficulté. jstr. Ni toutes les nouvelles qui ont

Le tournoi de classement inter-j t,aiu deinièrement dans les jour*
; nous nu sujet du champion Gourvd-de cl

médiaire, section féminine, au hih

Temps 1.47ly * Bourse $400'. \Yjnc(Jarnrr. Blown et Pytlak.
Deuxième partie:

Washington . , 102050000 8 10 0 
Cleveland 60002200x 10 16 2

G. N. D.
Sl-Slanislas 
Holmes et 1 
Cherrier , 
Marieville 
Deslauriers 
fosses.
P. Champin 
St-Alphonse 
Bowman et 
Vitello.

243002000- 11 14 2 
610000001 10144

.anglais; Birlz et Valois. 
402000000 6 9 2
101100000 3 5 1

et Marra; James et Del-

Chipola. Horn, lis 
Phil R , Wood, 115.
Grand Duchess. Beecroft. 10.1 
Replevin. Watson. 103 
Frank Grossman. Case. lOfl.
Bedgie. Passero. 115.
Big Business, Horvath. Ill 
Fife. Erwln. 106 
Brookhattan, Ralls, ill

tl ?2i 4 “ïs ^ponpnt sur Chlpola
*14.15. *5.45. $7.15; sur Phil R , *445 $445 
sur Grand Duchess *6 10 *

Da Qulneha rapporte *95,65.

Résultat des parties
LIGUE AMERICAINE 

Detroit 8, New-York. 9 
Cleveland 10, Washington 3 
Cleveland 10. Washington g. 
Philadelphie 11, Chicago 7, 
Philadelphie 10. Chicago 5 
Boston 12. Saint-Louis g, 
Saint-Louis 9, Boston 3.

LIGUE TNTEPNATION \LE 
Baltimore 5, Montréal 4. 
Baltimore 3. Montréal 2. 
Buffalo g, Albanv 4.
Albany 6. Buffalo 4.
Toronto 15, Syracuse 9. 
Syracuse 5. Toronto 0. 
Rochester 8. Newark 3. 
Rochester 4. Newark 0.

LIGUE NATIONALE
New-5ork 5, Chicago 3. 
Philadelphie 9. Cincinnati 1, 
Saint-Louis 2, Brooklyn 0 
Saint-Louis 6, Brook 1 mi 3, 
Pittsburgh 5, Boston O 
Boston 4, Pittsburgh 0.

— 0 RO
— 4 7 0 
Smith el

15 IR 2 
9 15 5

Thomas. Bussell, Burke et Begr; 
Pearson, Bean, L. Brown et Mvutt, 
Pytlak.

LIGUE INTERNATIONALE
Newark ...........  300000000 3 6 2,
Rochester 0002041 lx S 13 0
Tamulis, Newkirk M Glenn; Klein- 
kp ct Lewis,

Deuxième partie.
Newark ..........  0000000
Poehesler ... 20l010x

j Devens, Duke et Kies; 
lorence.
Toronto ......... 200801112

i Syracuse . 213010020
iSchmott, Hilcher cl Heving; Fussell, 
Liska el Taylor.

Deuxième partir;
Toronto ............ 0000000— 0 2 1
Syracuse ........ O00320x 5 10 0
E'razier, Patterson ct Crouch; Pick- 
rel et Cronin.
Mhanv . . 003001000 4 8 3
Buffalo . 10051001 x — 8 12 2

; Prim. Filley, Herring, Milligan el 
j Finney. Wilson el Spencer. 

Deuxième partie:
Mhanv . . . 3100002 6 9 0
Buffalo 3100000 ( 7 2

j Jones, Herring, Milligan et Klumpp. 
Lisenbee et Crouse. Spencer.

LIGUE NATIONALE

Ligue Starr
, nonnooooi i 3 4 

5212421 Ox 17 18 2 
Grégoire; Weslman et

Minneapolis
O P PC. 
48 59 563

Indianapolis ................................ 4fi 40 535
Columbu* 
Milwaukee 
tou Is ville 
8t-Paul 
Kansas Oty 
Toledo .,.,

♦5 42 517 
45 44 506 
44 43 506
41 44 582 
40 47 460 
39 51 433

Le “Big Six”
Tous lee membres du Big Six. "fi11' '

Waner. ont amélioré leur moyenne nier 
mois r eel Lou Gehilg qui a fait le phi* 
fort gain Remis d'une attaque de lum­
bago, Uou s fait quatre coupe en quatre 
essais, une Journée parfaite, et a aug­
mente sa moyenne de neuf pointa à 375. 
un point derrière Charley Gehrlnger

Bill Terry a fait le second gain, quatre 
points, grâce â trots roupa en cinq essai* 
Waner perd deux point*.

Volet le classement ce matin;
P. AB. P US. PC

Manuah. 86n .... 
Oehrlnger. Tiger* 
Gehrig. Yankee* 
Terry. Giant*
P Waner. Pty

80 338 68 136 405
81 311 80 117 376
78 299 69 J12 37582 317 65 114 360
77 Ml» 00 114 357

, Lsliherté . .2111100 -5 
i Stewart et Larroix; Aubé, Chré 
tien et Lamontagne.
Canada Cola. 0000012000-3 
Saint-Paul . lT0000|onil .f 

Malone et Tmdcl; 
el Gilbert, 
khuntsic . . 000002010 .3 9 2 
Smill 11100023x 8 15 2

l.avigne. Gauthier el Vézina; Gi- 
guère, Hébert et Provoneher, 

! Wolsh. _

Le pari double
A Fort Erie: Dunlins Lad et Syn­

dic rapportent 832.20.
A Arlington Park: Malolo et Ca- 

I hezo rapportent 831.90.
A Detroit: Dancing Doll et Dark 

Mist, rapportent 8120.40

Chicago ........ 100100100 3 10 0
New York 00201200x 5 12 0
Malone, Tinning. Root et Hartnett; 

; Schumacher, Bubboll cl Mnncus,
0 2 Cincinnati onOIOtlOOO 1 8 3

Philadelphie 2000J042x 9 12 0
j Stout, Kolp, ,0'Farrell; Collins et 

6 2;To<ld.
8 2 Piltshurg

Stuart, terminera demain soir, 
sur les terrains du club, rue Stu­
art. Les rondes éliminatoires ont 
clé disputées toute la semaine der­
nière el seules Mlles Louise Leduc 
et Gladvs (julien demeurent sur les 
rangs. Ces deux joueuses sp ren 
contreront done afin de détermi­
ner qui doit occuper la première 
position chez 1rs intermédiaires du 
club.
Au tournoi de l’Est du Canada

Ottexva. 16 Mlle Phyllis S. Ry- 
kert, d’Ottawa, a remporté le cham­
pionnat des simples féminins de 
I'EsI du Canada, alors qu’elle a tri­
omphe de Mlle Yvette Saw ver, de 
Montréal, 6-3. 11-9.

Marcel Rainville, de Montréal, 
après avoir défendu avec succès 
son litre dans les simples, vendre­
di dernier, s’est annexé une antre 
couronne, alors qu’associé à Boss 
Wilson, de Toronto, il a triomphé 
dans le double contre Donald Lea- 
hong et Harry Daves, de la Jamaï­
que.

Détenteurs du titre. Rainville el 
Wilson ont triomphé en quatre 
maiiehes, au taux de 2-6, 6-3, 6-0,
7-5

George Robinson, Ip détenteur 
du championnat junior de la pro­
vince de Québec, a remporté lp 
chRinpionnet de simple junior de 
PEst du Canada, lorsqu’il a ravi,
6-3. 6-4, a John Chelev, d’Ottawa, 
le titre que ce dernier avait con­
quis l’année dernière.

Mlle W. McConnell. d’Ottawa, et 
Harry Daves, dp la Jamaïque, ont 
remporté le championnat du doii- 
!e mixte, triomphant de Donald 
Leahong et Yvette Sawyer, 7-5, 6-4

Mme 11. L. Beer et Mlle Phyllis 
Bvkcrl onl remporté le champion­
nat du double féminin, au détri­
ment de l’équipe montréalaise | i'Vi’vnarT et" M. Richard 
composer de Mlles Yvette Sa wyer î q.u r.1} 
il Effie Rilling. Le résultat a été d 
5-7. 6-3, 6-2,

combe et M. J.-P. Cartier. 7-5, 7-5.
Mlle Jeannine Lalande cl M. Nor­

man Eadie battenl Mlle C. Gagné et 
M. Henri Campeau, 6-2. 6-3.

Mlle Pauline Lalande et M. Ar- 
nond Hidgway battent Mlle Made­
leine King el M. Raymond Lange- 
vin. 63. 6-1.

Mlle Cécile Bayard et M. Pierre 
Leduc battent Mlle Gladvs Cullen 
et M. A. Walsh, 5-7, 6-4. 7-5.

Mlle Marthe Laçasse et M. Lau­
rent Dansereau battent Mlle Lucie 
Vadeboneoeur et M. Jacques Morin. 
6-0. 6-1.

Mlle Pauline Laferté el M. Ray­
mond Caron battent Mlle Cécile Sa- 
vard el M. Jean Brodeur, 6-1. 7-5.

Mlle Françoise Laçasse el M. Eu­
gène Payette battent Mlle Dons 

plus à lancer des défis à Smith et M. François McKercher,
6- 1. 6-4.

Mlle Lorraine Beaudry et NI. 
F.douard Bernard baltrnt Mlle Ma­
deleine Leduc ri M, Roland Chau- 
rct. 6-8. 9-7. 6-2.

Mlle Marcelle Prud'homme et M. 
Rob Phelan battent Mlle Florence 
1.eclair et M. Pierre Baillargeon,
7- 5. 5-7. ÇvU

Mlle Simonne I.reluire el M L. 
Yaczek battent Mlle Annette .Na­
deau et M. J. Bulger. 6-0, 6-2.

Mlle Rica Malet et M. Jean Dus- 
saull battent Mlle Edith Norman 
deau et M. Fabre Survever, 8-6. 
4-6. 6-4.

Mlle Margot Desrosier* el M. 
Marcel Martin battent Mlle Cécile

I essaie de les mettre à exécution, le 
i public peut être assuré de voir de 

soir, aula tempête demain Stade

le sont vraies, l’on me permettra de 
supposer que ce dernier est un peu 
prétentieux, car je veux bien croi­
re que Courville est fort sérieux 
lorsqu'il prélend qu'il peut me bat- 
tiT. mais il n’a pas besoin de m'a­
baisser devant l'opinion publique, 
car je crois avoir fait mes preuves 
el puis, M. Courville, un match de 
bille ne sr gagne pas dans 1rs jour­
naux mais dans I arène cl lorsque 
je suis en condition comme je le 
suis aeluellemenl, je ne serai pas 

| aussi facile à battre que vous le 
croyez.

■ Comme on le voit, une grande ri­
valité existe entre ces deux lut­
teurs, rivalité qui existe depuis un 
an et il ne faudra pas beaucoup 
pour niellre le feu à la poudre, car 
on connaît le caraelèrc bouillant 
du champion cl s'il faut qu’Angri- 
gnon lui remelte coup pour coup, 
comme il a l'intention de faire, l’ar­
bitre Dan Murray aura de la beso­
gne demain soir. Le promoteur a 

; lancé une foule d'invitations aux 
j grandes personnalités sportives, et 
jiinl doute qu'il y aura un grand 
! nombre autour de l'arène demain 
' snir, rar ce sera One vraie soirée 
I de gala comme on en voit rarement 

à Montréal.

Résultats du double 
mixte Hazard

I ORGANISE PAR UE Cl,ER DE 
TENNIS STUART
Prrmlérr ronde:
Mlle Marthe Laçasse et M Lau- 

i rent Dansereau battent Mlle Mar- 
; celle Descncries et M. Jean Guav, 
6-4. 8-fi;

Mlle Pauline LaFrrle et M, Bav j 
moud Caron battent Mlle Cécile |

Yoshidn, i

100002110 5 12 0
Desmarchais Boston .............. 000000000 n 1 II

Hoyt el Grace, Rhrm, Barret 1 el
Spencer.

Deuxième partie:
Piltshurg . . . . 000000000 0 3 2
Boston . . 00031000X 4 Ht 0
Meine, French, Birkofer et Padden; 
Brandt et llogan.
Saint Louis . 000100010 270
Brooklyn . ■ ■ 000000000 - 0 40
J. Dean et Delnnrey; Benge, Clar) 
et Lopez.

Deuxième partie:
Saint l.ou is 302000010 R fi j
Brooklyn . . . . 101000010 3 9 (t

A Moimt Boval: Len Sweep etiCarlcton et V. Davis; Munns, Lco- 
Ming Sun rapporlenl 815.20. |nard et Sukeforth. Rerrea e» Louez.

i Mlle Cérilr Savard et M. Jean 
i Brodeur battent Mlle Marguerite 
Wall et M. A. Brilt. 7-5, <i-1.

Mlle Françoise Laçasse et M. Eu- 
jgène Payette baltrnt Mlle Suzanne 
Laçasse et M. Gilles Sarault, 6-t,

j 6-2.
Mlle Dnris Smith et M François 

! McKercher battent'Mlle Doris Phil­
lips et M. A. Bailey, 6-2. 6-t.

Mlle Madeleine Leduc el M. Bo­
land C.hnurrt battent Mlle Lorraine 
Aumont et M. Jean Archambault. 
8-6. 6-0.

Mlle Lorraine Beaudry el M. 
Edouard Bernard battenl Mlle W. 
Ferles et M. Gordon Lambert, 3-6.

16-1. 6-Tl.
Mlle Marcelle Prud'homme ct M. 

Bot) Phelan battent Mlle Pauline 
lingues et M. A. Blnnle, 6-3. 6-1.

Mlle Florence Leclair et M. Pierre 
j Baillargeon battent Mlle Marcelle 
i Descarne et M. Fred Gittus, 3 6.

■ STADIUMiN ôeuxtime ronde
cf. «oin

'Campeau et M. Marcel Pavelte. 6-4. 
6-2.

Mlle Yvette Béruhé el M. Alain 
Lambert battent Mlle Huguette 
I.angevin et M. Jean Dansereau. 
11-9. 6-3.

Mlle Louise Leduc el M. Léo 
Cloutier battent Mlle Cueille Des 
carries et M. Dennis Burston, 6-4, 
6-t

Mlle Corna Smith el M. Jack Ro­
binson battent Mlle Madeleine Lan­
glois el M. W. Ashworth, 6-3, 6-3-

Troisième ronde:
Mlle I sahelle Archambault et M. 

Henrv Bayes battenl Mlle Pauline 
Sainle Marie el M. W. Bryant 6-1, 
6-1.

Mlle Pauline Lalande el M. Ae 
nold Ridgway battent Aille Jeanni­
ne Lalande et Norman Eadie, 8-6. 
0-6. 6-3.

Mlle Marthe Laçasse et M. Lan 
rent Dansereau battent Mlle Cécile 
Bayard'et M. Pierre Leduc, 6-4, 14- 
12.

Mlle Françoise Laçasse et M. Eu- 
génr Payelle baltent Allie Pauline 
LaFerté et M. Ravmond Caron. 6-1. 
6-1.

Mlle Lorraine Beaudry et 'I 
F.douard Bernard baftrnt Mlle Mar­
celle Prud’homme *1 M. Bob Phe­
lan. 6-3, 6-2.

Mlle Yvette Bérubé e t M. Alain 
Lambert battent Mlle Margot Des­
rosiers et M. Marcel Martin, 6-3, 7-5.

Mlle Simonne Leelaire et M L. 
Vaczrk battent Mlle Rira Hale.t et 
M Jean Dussault 4-8, 6-4, 6-4.

Mlle Louise Ledur et M. Léo 
Cloutier battent Mlle l.orna Smith 
et M. Jack Robinson, 6-1, 3-6, 6-0.

Le classement
des équipés

LIGUE AMERICAINE

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE AMERICAINE 
Washington à Detroit. 
New-York à Cleveland.
Boston à Chicago, double. 
Philadelphie à St-Louis, double 

LIGUE INTERNATIONALE 
Baltimore à Montréal, 9 h. 15. 
Albany à Buffalo.
Newark à Rochester.
Syracuse à Toronto.

LIGUE NATIONALE 
Date libre.

G. P. P.r
Detroit.................... „ . 51 30 630
New-York.................... 48 30 .615
Boston.................... 44 37 .543
Cleveland................. 42 37 .532
Washington............... 40 42 .488
Saint-Louis............... 41 ,446
Philadelphie............... 32 47 .405
Chicago........................ 27 53 .338

LIGUE INTERNATIONALE

BALTIMORE v» ROYAUX
A R h. Ifi

DFMAtN » 4 HFt'RP.R

| Mlle Isabelle Archambault el M. 
Henry Hayes battenl Mlle Mariette 
Lachapelle el M. Raymond Morin, i 
7-5. 6-3.

Mlle Pauline Sainte-Marie et M. i 
W. Bryanl battent Mlle Louise La- :

Newark. , . ............ 58 34 .«30
Rochester.. . ............ 57 36 fil 3
Toronto. .. . ............53 36 .596
Albanv ............ ............44 42 .512
Monlréal . . .. .. .. 45 45 .500
Buffalo .... ............ 40 50 444
Spracnse .. . ............ 37 50 .425
Rnltimore.. . ............ 22 63 .259

LIGUE NATIONALE
New-York,. . 30 .634
Chicago. . . ............50 32 .610
Saint-Louis . ............16 34 .575
Pittsburgh ............41 37 .526
Boston............ ............41 42 .494
Philadelphie .. .. .. 35 48 .422
Bronklvn . . .. 34 49 .410
Cjnrinnali. .. .. 26 53 .329

l



Montréal, 'undi LE DEVOIK. ’5 juillet 1934

Le congrès du barreau
rural aux Trois-Rivières

Une des causes de nos malaises, dit M. Cardin, est 
la centralisation - MM. Duplessis et Stockwell 
élus vice-présidents honoraires de l’Association 
et Me Philippe Bigué, président

Les Trois Rivières. 16 (O. N. C.)
Deux Trifluviens. Mes Maurice 

Duplessis, c.r., chef de l’opposi 
lion, et Philippe Bigué. c.r siibsli 
tut du procureur général dans no­
tre vilie, ont é'é turn très par l’As 
sociation du Barreau local rural de 
la province qui a tenu sa hu tiéme 
réunion anmiel’e dans notre ville 
en fin de semaine. Le premier a 
été nommé vice-président honorai­
re de l'Associ t on conjointemcn 
acre M. Stockwell, trésorier de la 
Province, en reconnaissance des 
nombreux services qu'il a rendus 
dans le passé à la cause du bar­
reau rural et le deuxième a été 
choisi à runanimite président de 
l’Association du Barreau rural 
pour la prochaine année.

Me J.-. Dion, de Roberval, a été' 
nommé vice-président.

Plus d’une centaine de délégués 
venant de toutes les parties de la 
province ont suivi ce congr's pré 
sidé par le président sortant de 
charge, Me Jacques Cartier, de St 
Jean. Le congrès s’ouvrit samedi 
avant-midi à dix heures au palais 
de justice par l'enregistrement des 
délégués. A onze heures, M • Jac­
ques Cartier souhaita t la bienve­
nue à tous les délégués et l'on se 
mettait immédiatement à l’oeuvre 
pour former les divers comités qui 
devaient étudier les différentes 
questions à l’étud ■ au cours d'une 
séance spéciale durant l’après- 
midi.

Le midi, les dames éta:ent re­
çues à un dîner au club de golf 
Ki-S-Eb. Au début de l’après-midi 
b-s délégués se mettaient en route 
pour Grami'Mère où ils devaient 
êt’C les hôtes de Me Auguste Dési- 
lels. c.r., bâtonnier général du Bar­
reau de la Province. Me Dés lets 
1 s reçut avec la charmante hospi­
talité qu’on lui reconnaît et les dé­
légués durent à regret quitter su 
demeure pour revenir dans notre 
ville. A sept heures ils s’embar­
quaient peur une excursion sur le 
fleuve, d'où ils ass stèrenl aux pa- 
gumts qui se déroulèrent sur ms 
quais pour marquer l’ouverture of­
ficii lie des fêtes du troisième cen­
tenaire de notre vilie.

Ils se mêlèrent ensuite à la foule 
pour \oir défiler la parade qui se 
dirigeait vers l’entrée de la ville 
pour la bénédietii •. de 1» porte du 
Souvi'ivr et les diverses manifesta­
tions qui devaient se dérouler près 
de là.

Le banquet
C'est pourquoi le banquet de 

l’Assf ciat’on du Barreau rural an­
noncé pour 9h. ne devait commen­
cer qu’une heure plus tard pour se 
t rminer à une heure assez avan­
cée. Le banquet, présidé par M. 
Jacques Cartier, groupait tous les 
délégués vernis au congrès et leurs 
femmes ainsi que la pluonrt des 
membres du barreau des Trois-Ri­
vières accompagnés de leurs fem­
mes. Parmi les personnages de 
marque venus assister a i banquet 
on remarquait M. J.-A. Cardin, pré­
sident honoraire de l'Association 
M. Stockwell, trésorier de la Pro­
vince. M le juge H-A. Fortier, des 
Trois-Rivières, M. le juge Jos. De- 
mers. île Saint-Jean: Me Mo unie 
Duplessis, e r.. chef de l’opposi­
tion conservatrice; Me Auguste l>és- 
ilels, c.r.. Bâtonnier général de la 
Province. Les magistrats J.-A Mar- 
childon et F.-X. Laconrsière de no 
tre ville, l’abbé Donat Fréchette, en­
té de la cathédrale; l’abbé C.-P. 
Normand, chancelier du diocèse; 
Me Charles Bourgeois c.r.. député 
dis Trois-Rivières mix Communes; 
M. Napoléon Garceau, de la Com­
mission des Chemins de fer: M 
Adélard Fontaine, député de Saint- 
Hvncinthe; le notaire J.-A Trudel 
président de la Commission scolai­
re et de la Chambre des Notaires 
le la Province; Me l’hilipne Bigué.

M. Albéric Parent, bâtonnier

lu barreau de Hall; Me Horace Ci- 
mon. de la Rivrère-du-Loup; Me J - 
G, Laurendeau, de Valleyfield; Me 
L.-G. Legault, de Lachute. etc.

Le plus bel entrain a marqué ce 
banquet et plusieurs discours y fu­
rent prononcés après, qm- b* prési­
dent eut porté fa santé du Roi. Les 
orateurs furent M Jacuies Cart er, 
président de l’Association, M. Au­
guste Desilets, Me Maurice Duples 
sis, M. StockwçT, M. le juge For­
tier. M. Napolon Garreau et, pour 
finir, M J.-A. Cardin.

Me Jacques Cartier
Me Jacques Cartier, le président 

du banquet, commença par remer­
cier le barreau de la cité des Trois- 
Rivières de la belle et chaleureuse 
réception que l’on faisait à son as­
sociation. Il expliqua ensuite ce 
qu’était l’Association du barreau ru­
ral, disant que c’était le groupe­
ment des intérêts des avocats ru­
raux pour défendre leurs droits.

“Nous ne voulons pas, dit-il, que 
’organisme aussi précieux cpii aide 

à balancer les plateaux de la justice 
soit faussé au détriment des dis­
tricts ruraux par les grands cen­
tres”. M. Cartier rend ensuite hom­
mage à M. J.-A. Cardin et à M. 
Stockwell jiour la façon dont ils 
ont toujours su prendre les intérêts 
des districts ruraux. Les mêmes 
remerciements stint aussi adressés 
à Me Maurice Duplessis qui, dit M. 
Cartier, n’a jamais manqué de dé­
fendre les intérêts de la cause du 
barreau rural.

Me Auguste Desifets
Le bâtonnier général tie la pro­

vince devait être le premier ora­
teur. M. Desilets se fait tout d’a­
bord l’interprète du barreau des 
Trois-Rivières pour souhaiter la 

j bienvenue à l’Association du bar­
reau rural. Il le fait ensuite au 
nom de M. le maire Robichon, qui 
a dû s’absenter et Ta chargé de se 
faire son écho auprès des délégués 
pour leur dire que ta ville des Trois- 
Rivières était heureuse de les re­
cevoir.

M, le Juge Fortier
M. ie juce Fortier félicite l’As­

sociation du barreau rural et son 
président, Me Jacques Cartier. Il 
le félicite du but qu’elle poursuit 
et surtout d’avoir porté son choix 
,ur Me Cartier. Il lui dit qu'elle 
savait toujours bien choisir. Il rap­
pela qu’un de ses anciens jirési- 
dents, M. Garceau, a été, depuis, 
nommé pour faire partie à la Com­
mission des chemins de fer. M. le 
juge Fortier déclara qu’il était heu­
reux de l’occasion qui lui était four­
nie de dire qu’il est heureux de 
constater que la province de Québec 
a des professionnels qui lui font 
honneur. Les hommes de loi sont 
les gardiens de la justice chrétien­
ne et les premiers ouvriers de la 
fortune publique de la province. Le 
juge Fortier rappelle ici que les 
Trois-Rivières fête le troisième cen­
tenaire de sa fondation et il félici- 

rural de l’avoir choi- 
sa convention.

le barreau 
pour tenir

M. Stockwell
M. Stockwell débute en disant (pie 

c’est pour lui un grand plaisir d'as­
sister au congrès du barreau rural. 
M. Stockwell apres avoir dit beau­
coup de bien de l’Association du 
barreau run 1 en vient à parler des 
fêtes du troisième centenaire de no­
tre ville.

“Les Cantons de l’Est où je v,e 
dit-il, ne sont pas aussi vieux que 
votre région et nous réalisons mieux 
que jamais, ce soir, que la vallée 
du Saint-Laurent et tout particuliè­
rement Montréal, Québec et les
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UNE PRÉPARATION DU

DR. J.-O. LAMBERT, Limitée
2234-2236 rue St-Aotoine Montréal

Trois-Rivières ont été non seule­
ment le berceau de la province, 
mais du Canada lout antier. C’est 
un grand plaisir pour nous, citoyens 
de langue anglaise, de nous instrui­
re .le toutes ’es beautés de votre 
histoire.

M. Nap. Garceau
M. Garceau dit qu’il est à sa re­

traite, niais ,1 ajoute que si quelque 
chose le retient encore par le souve­
nir, ce sont bien les premières an­
nées passées avec le barreau rural. 
M. Garceau dit que du temps des 
Romains on considérait plus la pro­
fession d’avocat que le titre de pro­
consul. Aux avocats méritants, dit- 
il, en offrait des palmes et ces pal­
mes leur étaient offertes par le pu­
blic pour démontrer que les- avo­
cats étaient les meilleurs gardiens 
de la société. La société ne rend 
pas justice à l'avocat, dit-il, et ce 
dernier ne se soucie pas assez d’ob­
tenir tout le crédit qu’il mérite. 
L’avocat est un être impersonnel. Ti 
s’ignore et il plaide toujours poui 
les autres. Il n’y a jamais eu de 
grands hommes d’Etat que chez les 
avocats.

M. Garceau termine en disant q 
l’avocat est l’homme qui sait i 
nier, se dévouer et créer.

M. Maurice Duplessis
M. Stockwell, au cours de 

discours, avait semblé trouver cu­
rieux de voir sourire M. Maurice 
Duplessis et celui-ci se chargea de 
lui répondre, dès le début, en di­
sant que cela lui faisait plaisir de 
voir arriver le trésorier de ta pro­
vince avec un surplus de bonnes 
intentions, de bons principes et 
qu’il serait heureux de sourire cha­
que fois qu’il lui en fournira l’oc­
casion. Me Duplessis félicite ceux 
qui ont donné l’impulsion au bar­
reau rural. Il se declare tout par­
ticulièrement heureux d’avoir l’oc­
casion de rendre hommage à M. .L- 
A. Cardin pour les luttes constantes 
qu’il a menées pour le barreau ru­
ral à qui il a rendu des services 
insetirnables. Le barreau rural, dit- 
il, est un corjjs nécessaire.

Le plus grand mal dont nous 
souffrons actuellement est la een- 
Hfclisation a outrance et le bar­
reau rural permet de décentraliser. 
C’est pourquoi je fais un appel a 
tous les membres du barreau rural 
pour s’unir afin de défendre leurs 
droits et de faire valoir leurs re­
vendications. Me Maurice Duples­
sis devait terminer son discours 
en disant qu’il entend poursuivre 
sans flancher, coûte que coûte, 
dans la position qu’il occupe, les 
luttes qu’il a poursuivies dans le 
passé en faveur du barreau rural.

M. Cardin
M. Cardin devait être le dernier 

orateur de la soirée et il parla du­
rant pîtis d’une demi-heure. M. Car­
din dit qu’il tient à remercier Me 
Maurice Duplessis de l’appui sin­
cère qu’il lui a toujours prêté à la 
Chambre lorsqu’il s’est agi de faire 
nasser une mesure en faveur du 
barreau rural. 11 se dit aussi heu­
reux de féliciter la ville des Trois- 
Rivières pour l’heureux anniversai­
re qu’elle fête avec tant d’éclat et 
de lui souhaiter la prospérité. H 
unit ces fêtes à celle de la France 
qui se célèbre elle aussi le 14 juil­
let et il rappelle ce que la France 
est jour nous et pour le monde en­
tier,

L’Association, du barreau rural, 
dit-il, n’a fait que prêcher ce qu’on 
tente aujourd'hui de mettre en pra­
tique. On vante aujourd’hui les 
bienfaits du régionalisme, l’ne de* 
causes de nos malaises est la cen­
tralisation. M. Cardin montre ici 
tous les désavantages de la cen­
tralisation, surtout au point de vue 
national et intellectuel, car les pro­
fessionnels. dit-il, contribuent à re­
lever le niveau intellectuel des 
campagnes et des petits centres. Tl 
en vient ensuite à parler de cet es­
prit de jalousie de notre race et >1 
demande de toujours se réjouir de 
voir un des nôtres réussir, au lieu 
de tenter de l’étouffer dès qu’on le 
voit monter. Il termine en disant 
que plus notre race canadienne- 
française comptera d’hommes de 
caractère, plus elle aura de chance 
de voir ses droits respectés et 
diminuer les injustices à son égard.

M. le président Cartier lut, _ au 
cours du banquet, des lettres d’ex­
cuses de NN. SS. Cloutier et Com­
tois, qui furent incapables d'y 
assister. Il lit aussi des té­
légrammes d’autres personnages en 
vue de la province, du lieutenant- 
gouverneur, du premier ministre et 
de plusieurs juges.

L’avant-midi d'hier fut consacrée 
à la messe spéciale pour les con­
gressistes au couvent des religieu­
ses Marie Réparatrice. La messe fut 
dite par l'abbé C T. Normand, qui 
fit aussi le sermon.

Les elections
Après la messe les congressistes 

se réunirent de nouveau au Palais 
de Justice pour recevoir le rapport 
des divers comités et procéder 
à l’élection des nouveaux officiers.

Avant l’élection des membres ac­
tifs, M J.-A. Cardin fut réélu pré­
sident honoraire, et M. Stockwell, 
vire-président honoraire. M. Mau­
rice Duplessis fut lui aussi élu à 
ce poste honorifique, en reconnais­
sance des nombreux services ren­
dus à l’association. M. Cardin vou­
lut offrir son poste de président 
honoraire à un autre, mais per­
sonne ne voulut accepter,

nommé président 
que Me Jacques 

ses adieux comme 
assurer les mem­

bres du Barreau rural qu'il lutte- 
rail avec eux jusqu'à la fin.

Il s’agissait ,1'élire un président 
et r est M. Jos. Marier, de Drum- 
mondville. qui se leva pour propo­
ser que le nouveau président fut 
pris au sein du Barreau des Trois- 
Rivières à qui il laissa le soin de 
fixer son choix.

Me François Lajoie se leva pour 
remercier le Barreau rural le 
l'honneur qu’il voulait faire à no­
tre Barreau et à notre ville et il 
proposa Me Philippe Bigué, qui se 
leva au milieu d’une belle ovation 
Mc Bigué voulut s’opposer à cet 
honneur, dsant qu’il n’était membre 
de l’association que depuis la veille, 
mais Me Jacques Cartier président 
sortant de charge, appuya la propo­
sition de Me François Lajoie et M. 
Cardin déclara que c’était chose ju- 
arc. Me Bigué consentit forcément 
«t *e rendit prendre son siège. R

remercia ses confrères de l’hon­
neur qu’ils lui décernaient et assu­
ra le Barreau rural de son entier 
dévouement. Me J. Alfred Dion, de 
Roberval, fut ensuite élu vice-prési­
dent, sur la recommandation de 
M. Jacques Cartier. M. Albert Le­
blanc, de Sherbrooke, fut réélu se­
crétaire.

A la suite Je l'invitation de Me 
Jacques Cartier il fut décidé que 
le congrès du barreau rural aurait 
lieu à Saint-Jean, Tan prochain.

Assistaient à ce congrès: Mes 
Paul Trahan, de Nieolet; J. Gin- 
gras, de Waterloo; Maurice Ber­
nier, de Jonquière, Charles Mi- 
gnault. de Sherbrooke; L.-A. Ci- 
roux, Thomas Bergeron, de Hobei- 
val; Germain Laconrsière, de Vieto- 
riaville, Maurice Fortin, de Bed­
ford, Napoléon l.aliberté, de \ ieto- 
riaville; J.-A. Dion, de Roberval; 
Roger Deshaies, de Grand’Mère; T.. 
Salvas, de Sorel; René Paré, de 
Montmagnv; Victor Chabot, de St- 
Hyacinthe; Jos. Marier, de Drum- 
mondville; J.-C. Samson, de Conti- 
cook; H. Marchand, de Sorel; Geor-1 
ges Fortin, de Saint-Jean; Marcel 
Marier, de Drummondville; J.-A. 
Gaudet, de Nieolet; Maurice De­
niers. de Saint-Jean; W. Girouard, 
de Victoriaville; Aimé Chassé, de 
Sorel; Adolphe Allard, de Saint- 
François du Lac; Stanislas Poulin, 
de Saint-Jean, André Régnier, de 
Saint-Jean; R. Beaudoin, de Thet- 
ford; Ant. Beaudoin, de Thetford; 
Armand Rousseau, de Sherbrooke; 
Pat Delaney, de Bedford; A. .loyal, 
de Sorel, Roland Dugré, de Sher­
brooke; Gaston Üesmarais, rie Rich­
mond; Raoul Gagné, de Sherbrooke; 
Maurice Delorme, Albert Leblanc, 
secrétaire trésorier de l’Association, 
et Wilfrid Lazure, de Sherbrooke; 
P. Marchand, de Victoriaville; Gas­
ton Ringuette, d’Arthabaska; Amè­
ne Côté, de Saint-Jean; Césaire 
Gervais, de Sherbrooke; G.-H. Ro­
bichon, maire des Trois-Rivières; 
François et Léon Lajoie, C.R., Léon 
Méthot, C.R., Georges Gouin, C-R-. 
Roger Bisson, Lucien Comeau, 
Léon Gérard, Raoul et Jules Pro- 
vencher, Rodolphe Beaulac, Hermi- 
das Gariépy, Léopold Pinsonneauil, 
Jean-Marie Bureau. Rosaire Mar­
cotte, Gustave Poisson, Jean-Louis 
Marchand, Edouard Langlois, C.H., 
Jos. Marchildon, Robert Trudel, Al­
bert Paquin, et Miville Lesage, de 
Louisevilles ^ _

La perception des taxes
La perception des taxes munici­

pales de Montréal pour l’annee ter 
minée au 30 avril dernier, a etc 
plus fructueuse que pour la meme 
période Tannée dernière. Car 1 an­
née s'est terminée avec un total 
d’arrérages de 817,966,053 contre 
819,343,111 Tan dernier. Au coins 
de l’année financière spéciale de 
16 mois terminée en avril dernier, 
la perception, tous frais d’escompte 
déduits, a donné $41.233.733.

On a perçu $16.646,681 pour ta­
xes foncières, soit 67 pour cent; 
$9 311,541. pour taxe d’affaires, soit 
94’pour cent; $3,379,012 pour taxe 
d’eau, soit 74 pour cent; $1,836,(8/ 
pour taxe d'eau au compteur, soit 
80 pour cent.

Les arrérages de taxes se sont 
établis comme suit depuis 192/ : 
1927, $11,991,236; en 1928, $12,-

813,730,659; en 
en 1931, $15.- 
$19,343,1 1 1 ; en

I) fut ensuite 
d'élection après 
Cartier eut fait 
président pour

593,671 ; en 1929,
1930, $14,749,174.
796,790; en 1932,
1933, $17.966,053.

Ce dernier total d’arrérages de 
$17,966,053 pour Tannée 1933-34 se 
détaille comme suit:

Taxes dues avant 1937, $171./38; 
taxes dues pour Tannée 1927, $67,- 
496; pour Tannée 1928. $93,380;
pour Tannée 1929, $209,1147; pour 
l’année 1930, $450.819; pour l’an­
née 1931. 81,374,889; pour Tannée 
1932. $4,365,328; pour Tannée 1933. 
$8,139,923.

Le retour des delegués 
canadiens

New-York, 16 (Spécial au De­
voir) Deux des délégués officiels 
canadiens et les membres du 
“Choeur de l’Alouette de Bytown 
débarqueront demain matin à New- 
York du paquebot Paris, de retour 
de leur voyage de représentation 
en France, aux fêtes de Jacques 
Cartier, à Paris, à Saint-Malo, a 
Rouen et à d’autres endroits de la 
Normandie. Les deux délégués en 
route vers ie Canada sont le séna­
teur Charles Beaubien, président 
du comité national canadien du 
IVe centenaire de la découverte du 
Canada, et M. J. E. Grégoire, mai­
re de Québec.

Le troisième délégué officiel, M. 
Edouard Mont petit, prolonge son 
voyage en France et doit revenir 
au Canada à bord du i'.hamplain, 
en compagnie de Mme Montpetit, 
en passant par Gaspé et Québec.

Le plan Cordon
Il y a quelques semaines, le con­

seil municipal votait une motion 
de M. Henry Auger, éehevin du 
(juartier Sl-Jaeques, pour prier le 
gouvernement provincial de con­
tinuer l'établissement de colons en 
vertu du plan Gordon.

M. Richard, sous-ministre de la 
colonisation, a répondu au greffier 
de la cité, et demande quel est le 
contingent de colons que la cité 
veut envoyer.

M. Auger, d'accord avec M. Léon 
Trépanier, projette d'organiser des 
bureaux de elasification et d’en­
quête pour les aspirants colons. On 
éloignera ainsi les pilleurs de bois, 
les vendeurs de boissons alcooli­
ques et autrs, e

Candidate C. C. F. 
•Hue en Colombie

Vancouver-Nord, 16 (S.P.C.) — 
Mme Dorothy Grelrhen Steoves, 
candidate de la Co-operative Com- 
moniveolth Federation, a été élue 
députée à l'Assemblée législative de 
la Colombie canadienne, au cours 
d'une élection partielle. Sa victoire 
porte de nouveau à sept le nombre 
des députés de la Co-aperaUne 
Commonwealth Federation nu par­
lement provincial. Elle porte à 
deux le nombre des femmes dépu­
tées à or parlement.

Mme Steoves avait trois adversai­
res, Elle a obtenu une majorité ab­
solue d’environ 300 voix.

Mort le M.
_ A.-P. Willis

M. Alexander Parker Willis, pré­
sident de Willis and Company Ltd. 
es! mort samedi soir, chez lui, 382 
avenue Olivier, Westinount, après 
une courte maladie, il avait 89 ans.

M. Willis était né le il mai 1845, 
à Mount Dalhousie, comté de Pic- 
lou. N.-E., fils de James Willis, .1.P., 
magistrat du district, et d’Elisa­
beth Fitzpatrick. Diplômé de l'A­
cadémie de Pictou il fut d’abord 
instituteur, puis à Tâge de 26 ans, 
il vint à Montréal et ouvrit un ma­
gasin de machines à coudre rue 
Saint-Antoine.

Cinq ans plus tard il transporta 
son magasin au coin des rues No­
ire-Dame et Saint-Pierre, dans le 
centre des affaires, et devint mar­
chand de pianos. En 1905, il con­
stitua son commerce en compagnie 
limitée, prenant ses fils comme as­
sociés. En 1910 il construisit l’édi­
fice Willis, rue Sainte-Catherine 
coin Drummond. Il entreprit à Ste- 
Thérèse la fabrication des pianos 
Willis.

Depuis quelques années. M. Wil­
lis disait qu’il voulait seulement 
vivre assez longtemps pour voir le 
monde revenir en niasse à la musi­
que comme moyen d’expression et 
pour voir le piono occuper sa pla- 
se dans chaque foyer. 11 soutenait 
que les gens se lasseraient de la 
musique mécanique et revien­
draient' à l’étude de la musique et 
du piano qu’il considérait comme 
le fondement des études musicales. 
Il préconisait que Ton mit au pro­
gramme scolaire l’enseignement 
des rudiments de la science musi­
cale.

Il fut un des pionniers dons la 
vente à tempérament et batailla de­
vant la législature pour faire re­
connaître au marchand le privi­
lège de financer l’acheteur. C’était 
un philanthrope qui s’intéressait 
aux oeuvres de chorité et d’éduca­
tion; il était directeur de trois hô­
pitaux de Montréal. En religion, il 
était anglican; en politique, con­
servateur.

A la Chambre des notaires
Projet d’un comité d’examina­

teurs chargé des épreuves des 
candidats à l’exercice de la 
profession — Il y a 920 notai­
res dans la province

La Chambre des notaires a étudié 
pendant la deuxième session de son 
XXIIe triennal, tenue la semaine 
dernière, le projet de constituer un 
eoniité d’examinateurs, destiné à al­
léger d’autant la Chambre elle- 
même, nous annonçait, au cours 
d’une brève interviou, M. Arthur 
Courtois, secrétaire-trésorier de 
cette Chambre, interrogé sur les 
débats de la session.

Présentement, dit le secrétaire- 
trésorier, ce sont les délégués de la 
vingtaine de distrirts notariaux de 
la province, qui ont charge des exa­
mens, font la surveillance et corri­
gent les copies. Ce travail prend 
une bonne partie du temps de la 
saison, fatigue les délégués et les 
empêche de discuter avec autant de 
sérénité d’esprit qu’on pourrait le 
souhaiter, les importantes questions 
de régie interne. Cela a aussi pour 
inconvénient de prolonger la ses­
sion. Comme elle est automatique­
ment fixée au deuxième mardi de 
juillet, il s’ensuit qu’il faut chaud. 
Pour toutes ces raisons, les problè­
mes de la profession ne sont pas 
toujours débattus à fond.

La Chambre n’a fait qu’étudier 
cette année le projet de constituer 
un comité d’examinateurs. On pré­
voit que Tan prochain, dès sa pre­
mière séance, elle l’adoptera défi­
nitivement, en l’enrichissant des 
suggestions qu’une année de médi­
tation sur ce point aura fournies.

Le nouveau comité pourra être 
mis sur pied dès le premier jour de 
lâ session de 1935 et chargé des exa­
mens des candidats à l’exercice de 
la profession. M. Courtois a pré­
cisé que les membres de ce comité 
pourront être choisis en dehors des 
délégués constituant la Chambre. 
De cette sorte, le comité des exa­
minateurs accomplira sa tâche en 
même temps que la Chambre. Il 
aura charge de la surveillance et 
de la correction des examens.

La suggestion d’un comité d’exa­
minateurs a plu à tout le inonde et 
semble bien destinée à passer de 
l’état de projet à celui d’existence 
définitive.

M. Courtois a fait observer aussi 
que l’établissement d’un secrétariat 
permanent et l’inspection des gref­
fes sont deux décisions de la Cham­
bre des notaires, prises Tan der­
nier, qui ont fort contribué à raf 
fermir la confiance traditionnelle 
dans cette profession.

L’inspecteur des greffes, M. le 
notaire G.-A. Terrcault, accomplit 
un travail qui a déjà commencé à 
porter scs heureux fruits. La pro­
fession du notariat réputée depuis 
les trois siècles de son existence 
au Canada, va conserver son renom, 
grâce aux mesures prises Tan der­
nier par la Chambre des notaires.

M. Courtois nous a rappelé que le 
nombre des notaires en exercice 
dans la province est présentement 
de 900 cl qu’il sera de 920 lorsque 
les vingt nouveaux notaires auront 
pris leur commission.

Feu M. |oscph Bonin
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Joseph Bonin, ex- 
maltre boucher, décédé en sa de­
meure, 1865 rue SPAndrè, à Tâge 
de 88 ans et 4 mois.

Natif de Sf-Antoine sur Riche­
lieu. d’une famille qui a fourni 
douze prêtres et plus de cent reli­
gieuses, M. Bonin était avantageuse­
ment connu dans notre ville où il 
tint commerce î<*us de 55 ans.

Il était le doyen des maitres bou­
chers de Montréal.

Lui survivent: sa femme, née 
Perreault (Hedwige); deux fils, le 
.1. P. Dominique, franciscain (Ar­
thur), et Adélard; trois fillrs, Mme 
Jean-R. Barbeau (Berthe), Margue­
rite et Annette.

Les funérailles auront lieu mardi 
Ir 17 courant à 8 h. du matin à Té- 
glise Me-Cathcrine.

DUPUIS
Demain

jour des bébés

Barboteuses en broadcloth
pour enfants de 6 mois à 2 ans

Tout ce qu’il faut pour le^ ébats de bébé au grand air. 
de belle qualité, broderie faite à la main. Cein­
ture à la taille et genoux avec élastique. Bleu ou 
mais. Chacune................................................................

Broadcloth

.89
Châles 

de laine
Petits châles importés d'Euro­
pe. Tricot laine et soie avec large 
bord. Une belle valeur à ce prix.

Couvertures 
en édredon

Très |olis quadrillés roses ou bleus 
sur édredon chaud et confortable. 
Environ 30 x 40 pouces. Chacune,

1.98 .33
Jolies robes importées

Robes coquettes et mignonnes en beau voile suisse, 
broderie faite à la main. Pour 6 mois à 1 an.
Blanc seulement

.00

Belles robes 
de baptême

En voile suisse avec broderie et 
insertion. Fini point de feston et 
boucle de ruban. Blanc seulement. 
Chacune,

Bonne toile 
caoutchoutée

Environ 27” x 36”. Coins avec 
oeillets de sûreté ou le galon. 
Bonne épaisseur de toile rouge 
caoutchoutée. Chacune,

.98 .29
Couches de finette

Spécial à ce prix. Finette blanche, chacune enveloppée 
dans un cellophane. Qualité absorbante. Chacune

Au deuxième (De Montigny)

PLateau 5151 — Local 202

9c

AI.BERT DUPUIS, priitdtnl.
turn). DUCAL, * dir.-gtr. ARMAND DUPUIS. tte.-PH*.

Notes maritimes
D'un paquebot à l’autre

La flotte du Canadien National 
vient de conclure des arrangements 
avec la compagnie United Fruit et 
la Royal Netherlands Steamphip 
Company, de New-York, en vertu 
desquels, les passagers des navires 
du Canadien Nationat ont la facul­
té de modifier l'itinéraire de leurs 
croisières à leur guise en passant 
d’un paquebot à l’autre de Tune ou 
de l’autre compagnie.

Double pavillon au vent
Lorsque le Laurenlic, du merger 

Cunard-White Star, est arrivé à 
Montréal samedi soir, les deux pa­
villons des deux grandes lignes Cu- 
nard et White Star flottaient au 
vent. C'est la première fois que ce 
navire vient à Montréal depuis la 
consommation du merger. Le Lau- 
renlie repartira vendredi pour 
l’Europe.

7,603 passagers en trois semaines
Le Vulcania, de la Ligne Italien­

ne, est parti de New-York samedi

jUfei^TRAIN

F.ntrr toute* 
lee Hâtions du Canada

l VOYAGES COMPLETS
à billet et quart.

Départ du vendredi midi au di­
manche midi. Retour jusqu’au 
lundi soir à minuit (Heure so­
laire).

2. VOYAGES COMPLETS
à billet simple.

Pour le dimanche seulement. D« 
8 heures le dimanche matin ju»- 
tpTà minuit du même jour (Hea­
ve solaire).

'mdifstiom àhmlUet à*%
M.arrr

CANADIEN NATIONAL 
PACIFIQUE CANADIEN

avec 1245 passagers. Avec ce dé­
part, les paquebots italiens ont 
pris à New-York à destination de 
l’Europe un total de 7,602 passa­
gers en trois semaines.

Parmi les passagers du Vulcania 
on remarque 200 scouis (150 gar­
çons et 50 filles). Plusieurs d’entre 
eux représentent le Canada. Ils fe­
ront une tournée de l’Italie aux 
frais du gouvernement italien.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*1.

Si vous voyagez. . .
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LC “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeport, 
etc. Téléphonez HArbour 1241-A.

CHARBON
5000 cordes Erables. $7.00 A $10.00 
Charbon: $4.50 et plus

jos. Charlebois
AMherst 7153

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

K*

Carré Phillips

Accordez votre confiance 
è le maison

J.-A. DÈS Y,
Limitée

Importateurs direct* de

THÉ et CAFÉ
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la Qualité, 
quantité et des prix modérés.

1459 Ave Dalorimlar, Montréal 
ER. 2147-2148.


